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L “ INCAPACITÉ POLONAISE ’
(Suite et fin.)

V. —  LA PRÉPARATION  D ’UNE REVANCHE

Nous venons de vo ir les résultats inespérés obtenus par les paci­
fiques efforts que déploient les Polonais pour réorganiser leur Patrie, 
pour reconstruire l ’aire de l ’A ig le  Rlanc en la protégeant contre les 
atteintes des orages déchaînés autour d ’elle dans l ’Est européen. 
L ’Allem agne, elle aussi, devrait aspirer au repos, afin de panser dans 
les m eilleures conditions les blessures de la défaite ; mais la Prusse 
ne l ’entend pas ainsi : elle ne songe q u ’à préparer la revanche ! C ’est 
bien en vue d ’une nouvelle guerre, et n ullem ent par souci des besoins 
de la paix, q u ’elle m ène per fas et nefas une lutte acharnée pour 
conserver la Haute-Silésie, ses forges de Vulcain et de Mars ; et c'est 
à cette prem ière fin q u ’elle proclam e et q u ’elle raille « l ’ incapacité 
polonaise, dont la. ruine de l ’ industrie silésienne serait la fatale con­
séquence, si le bassin minier était remis à la Pologne  ».

Il faut en finir d ’abord avec une contre-vérité aussi audacieuse ; 
je  préciserai ensuite certaines des dispositions d ’ordre général que 
prend la Prusse pour préparer la revanche, en commençant par la 
destruction de la Patrie polonaise : nous verrons à quel point ces 
diverses dispositions caractérisent exactem ent le génie organisateur 
prussien.

* *

P uisque les Polonais ont déjà tant fait, en si peu de m ois, et 
m algré les jîires difficultés, pour la reconstruction de leur Patrie, 
n ’est-il pas absurde de prétendre q u ’ils ne seraient pas en mesure 
de fournir l ’effort nécessaire pour assurer la prospérité de la Haute- 
Silésie, —  prospérité q u ’au contraire la Pologne  s e u l e  peut dévelop­
per, —  pour des raisons géographiques sur lesquelles les mensonges  
humains, fussent-ils berlinois, n ’ont aucune prise (2) ?

A u point de vue technique, les Polonais disposent, pour les indus­
tries silésiennes, de nom breux ingénieurs de prem ier ordre qui, 
fu yan t devant la rage sanguinaire et destructrice des Rolcheviks, ont 
dû quitter leurs postes dans les industries russes.

(1) V oir la Pologne du 15 sep tem b re  1921, p. 285 e t s. e t du lcr octobre 1921, 
p. 340 e t s.

(2) V oir la d ém o n stra tio n  que j ’a i donnée de ce tte  vé rité  économ ique dans 
la R evue La  Pologne, e t d ans la b ro ch u re  ind iquée p a r la N ote de la page 286.
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Au point de vue adm inistratif, les Polonais prendront, en Silésie, 
une succession facile, car la population polonaise les appelle de tous 
ses vœ ux, et en est arrivée à concevoir un e haine farouche contre 
tous ces fonctionnaires prussiens, directeurs et contrem aîtres des 
usines, officiers et reîtres camouflés, émissaires de tout acabit, espions, 
au besoin assassins, —  qui la terrorisent et la m artyrisent, sans réus­
sir à la réduire.

J ’admets d ’ailleurs volontiers que les Prussiens réussiraient assez 
vite à organiser la Haute-Silésie dès que le départ de la Com m ission 
interalliée leur laisserait le cham p entièrem ent libre, —  puisque la 
présence de cette Com m ission ne les em pêche pas de préparer leu r 
organisation par des crim es com m is m êm e contre les soldats de 
l ’E n ten te ... et je  ne puis m e retenir de penser que naguère, lorsqu ’il 
n ’y avait pas encore de Société des Nations, la France et l ’Angleterre, 
par exem ple, étaient toujours prêtes à entrer en cam pagne dès q u ’un 
cheveu était, à l ’étranger, arraché de la tête de l ’un de leurs natio­
naux. Quantum miitatus ab illo ! Je dirai tout à l ’heure les véritables 
causes de ce changem ent. Mais, pour en •revenir à Vorganisation prus­
sienne! de la Haute-Silésie, nous pouvons d ’autant m oins concevoir le 
plus léger doute sur les procédés envisagés pour cette opération que 
certains enfants terribles ne se font pas faute de les dévoiler : a Lais- 
sez-nous seulement quelques années de répit, a. récem m ent dit l ’un 
d’eux (i), vous verrez comment nous saurons débarrasser la Haute- 
Silésie de toute cette vermine polonaise. » Oui, c ’est ainsi que les 
Prussiens y feraient régner l ’ordre : le barbare qui fît naguère, lui 
aussi, régner l’ordre à Varsovie n ’allait pas jusque-là ! Mais la sup­
pression et la déportation ont toujours été des procédés prussiens : 
ce sont ceux que les Chevaliers de l ’Ordre Teutonique, —  ces grands 
ancêtres, —  em ployèrent pour dépeupler leur fief de Prusse, et se 
substituer à la pauvre tribu lithuanienne qu ’ils se vantaient d ’évan- 
géliser ; ils en firent autant, en i 3o8 , après leur crim e de D an tzig —  
Gdansk, ■—  pour supprimer  le plus possible la population polonaise 
de la ville  et des environs, —  et rendre la guerre plus courte en ter­
rorisant leurs ennemis  (2). N’avons-nous pas vu G uillaum e II prôner 
de nos jo u rs la m êm e abom inable théorie ? Frédéric appliqua lui 
aussi contre les Polonais le m êm e système d ’exterm ination, —  comme 
la Russie contre ses m alheureux sujets en Lithuanie et en Ruthé- 
nie (3), sous l ’influence de ses dirigeants teutons, —  et com m e la 
Prusse s’apprêtait ouvertem ent à le faire pour la population des ter­
ritoires français ou belges q u ’elle com ptait s’approprier après sa vic­
toire. Ces procédés, il faut le  reconnaître, ont pour eux la consé-

(1) V oir la Note de la page 288. —■ On n 'est trahi que par les siens.
(2) Le célèbre ch ron iqueur Lon(/m us, re la ta n t ces m assacres, a jo u te  : Ordre 

a voulu, par c=Me exécution, que la nouvelle de tant d'atrocités effrayât les cœurs: 
ds ses ennem is au point de les décider p lus vile à se soumettre. »

(3) V oir la N ote de la page 344.



crration d ’une haute antiquité, l ’inscription gravée sur un obélisque 
par des rois assyriens en fa it foi : « J ’ai réduit mes ennemis en sei'- 
vitude... j ’ai rempli le désert de leurs dépouilles, j ’ai ravagé et 
incendié le pays...  » Avis aux Silésiens.

Il va sans dire que la Prusse dispose de tout le personnel technique 
nécessaire pour conduire à son profit, dans d ’excellentes conditions, 
l ’exploitation des richesses naturelles de la Hautei-Silésie. Com m e 
l ’écrivait récem m ent l ’un de nos ém inents ingénieurs (i) : « Si l ’on 
ne trouve que très rarem ent le nom d ’Allem ands à l ’origin e des gran­
des inventions géniales, par contre ils possèdent un esprit de recher­
che extraordinairem ent m éthodique, tenace, patient, m is au service 
d ’une prodigieuse capacité de travail », éloges beaucoup plus mérités 
d ’ailleurs par les Allem ands en général que par les Prussiens en parti­
culier. Mais il faut ajouter que les savants allem ands disposent pour 
leurs recherches de laboratoires som ptueusem ent dotés, com m e nous 
n ’en possédons pas en France, —  ce qui rend plus m éritoires encore 
les découvertes qui sortent des nôtres : à ce propos le nom  d ’une 
illustre Polonaise, Curie, dont les travaux ont été poursuivis à 
Paris, ne se présentent-il s pas à tous les esprits ? Rien n ’autorise 
d ’ailleurs à penser que le génie polonais ne doive com pter parm i les 
plus complets : car les Polonais étaient en servitude au m om ent où 
se produisaient les grandes découvertes modernes, —  et antérieure- 
mient, pour ne citer q u ’un nom , pouvons-nous oublier Copernic ? —  
Enfin, en ce qui concerne lâ  Haute-Silésie, et ce que les ingénieurs 
prussiens pourraient faire pour elle, il reste douteux, m algré toute 
leu r Grûndlichkeit,  q u ’ils inventent un ersatz de ce précieux m ine­
rai de fer que seule la P ologne peut fou rn ir aux industries silésien- 
nes dans des conditions susceptibles de sauvegarder leur prospérité.

En somme, tous les argum ents produits par les Prussiens, y  com ­
pris celui de l ’ incapacité polonaise, pour se faire attribuer la Haute- 
Silésie et son bassin m inier, sont d ’odieux m ensonges. Au m om ent 
où j ’écris, le sort de cette province se décide... à Genève : je  veux 
espérer que les arbitres de la Société des Nations ne laisseront pas 
obscurcir en leur conscience la sim ple notion du D roit par l ’abon­
dance et la variété des assertions prussiennes (2) ; et, s ’ils veulent rem ­
p lir  leur devoir, ■—  assurer la paix de l ’Europe, —  ils se souviendront 
des aveux échappés au Généralissim e des armées allemandes, Erich

(1) M. Louis Ja c q u e t, à propps du  procédé de c ap ta tio n  de l ’azote  a tm osphé­
rique m is au  p o in t p e n d an t la guerre  p a r  un  sav an t allem and, en u tilisa n t les 
t ra v a u x  an té rieu rs  de sa v a n ts  français. Ce procédé, sans la réalisa tion  du q u e l 
les  A llem ands au ra ien t é té  fo r t em barrassés p our con tin u er la guerre , est d ’a il­
leurs fo rt in férieu r à celui déco u v ert p a r  un  illu stre  e t sy m p a th iq u e  sav an t 
fran ça is , M. Georges Claude.

(2) J e  v eu x  esp ére r aussi que la Société  des N a tio n s ne  se p rê te ra  pas à la 
réa lisa tio n  des a rriè re -p en sées de c e r ta in s  sec ta ires , e t n ’essa iera  p as d ’enfer­
mer d an s  le m êm e organ ism e économ ique  la chèvre polonaise e t  le loup prussien. 
Ce se ra it une prem ière  expérience , dan g ereu se  à to u t  ég ard , d ’in te rn a tio ­
n a lisa tio n  ouvrière .



von Falkenhayn (i) : ce Général affirme qu ’à deux reprises, pendant 
la période de son « commandement suprême », de 1914 (après la 
Marne) à 1916, il a dû dégarnir le front occidental pour voler au 
secours de la Haute-Silésie m enacée par les Russes. « Car, sans la 
Haute-Silésie, l ’Allemagne eût été dans Vimpossibilité de continuer  
la guerre. »

Continuer la guerre, après un en tr’acte, et prendre leur revanche, 
voilà la seule raison vraie pour laquelle la Prusse tient absolum ent à 
s ’assurer l ’appartenance du précieux bassin m inier.

Com m e je l ’écrivais aux prem ières lignes de cette Etude, la portée 
de l ’assertion prussienne, com parant m odestem ent l ’ incapacité polo­
naise au génie prussien, dépasse de beaucoup, pour l ’avenir de la 
Pologne, et de l ’Europe, la question silésienne, si grave soit-elle, elle- 
même, à ce double point de vue.

Et, je  le répète : pour éviter un nouveau cataclysm e m ondial, il faut 
sa garder de sous-estimer le génie organisateur prussien ; je  vais en 
donner ici quelques preuves ; la prem ière, fournie par le militarisme 
survivant à la défaite, —  la seconde, prise dans le dom aine écono­
m ique, sans m êm e envisager la  banqueroute frauduleuse qui se pré­
pare avec désinvolture sous nos yeux indifférents, —  les autres 
pi'euves d ’ordre international.

Mais il faut, auparavant, préciser le but poursuivi par la Prusse : 
c ’est facile, en un m ot, ce but est la revanche, la revanche, en recon­
quérant d ’abord, à l ’Est, la haute m ain dans toutes les régions de 
l ’ex-Empire Russe, pour reprendre ensuite, vers l ’Ouest, la ruée 
nach Paris, nach Calais et nach Londres,  si fâcheusem ent inter­
rom pue par la défaite de la Marne. P our tout hom m e de bon sens, 
il n ’y a pas le m oindre doute possible à cet égard.

Pouvons-nous oublier que, de ig iB  à* 1918, les hom m es d ’Etat 
prussiens les jolus qualifiés, échos fidèles des Chefs m ilitaires, répé­
taient à l ’envi : « Pourvu que nous conservions les mains libres dans 
l ’Est, nous aurons gagné la guerre, car alors nous reprendrons faci­
lement plus tard, notre marche vers l ’Ouest ! » Or, la P ologn e est, à 
vrai dire, lè seul obstacle à l ’em prise prussienne sur l ’Est européen : 
donc il faut détruire la Pologne  !

Dans un récent accès de franchise, dont il s’est vainem ent, depuis 
lors, efforcé, par de trom peuses assurances, d ’atténuer la gravité, le 
Général Ludendorff, —  désigné le m ois dernier, au cours d ’une réu­
nion secrète tenue à Berlin, com m e Commandant Général de toutes 
les organisations militaristes allemandes, —  disait au m ilieu d ’un

(1) « Le Commandement Suprêm e de l'A rm ée A llem ande, 1914-1916, el ses 
décisions essenlielles ». La tra d u c tio n  de ce t ouvrage précédée d ’un  trè s  re m a r­
quable  Averllssem enl de M. le G énéral de D ivision Niessel, Chef de n o tre  Mission 
M ilitaire en Pologne, v ien t d ’ê tre  publiée à P a ris  p a r l ’é d iteu r Lavauzelle .



suffisait d ’y penser. En outre, les traditions m ilitaires sont jalouse­
m ent entretenues par de retentissantes fêtes régim entaires, véritables 
m obilisations partielles, et par les nom breuses organisations m ilita­
ristes plus ou m oins camouflées ; des dépôts secrets d ’armes, de m u n i­
tions, de m atériel, sont constitués en grand n om bre... voilà un sys­
tème qui, le jo u r de la revanche, perm ettra une m obilisation générale 
rapide, et m énagera bien des surprises aux imprévoyants de l ’avenir.

2° Dans le domaine économique,  un hom m e s’est révélé com m e 
le d igne ém ule du Chef m ilitaire Ludendorff. C ’est le  puissant indus­
triel Hugo Stinnes, dont l ’activité s’exerce tant à l ’intérieur du Reich 
que dans les pays étrangers : en A utriche, en Italie, en H ongrie, en 
Roumanie, en Russie même, sa m ain et ses capitaux se retrouvent 
partout ; ses visées, com m e celles du Général Ludendorff, sont, pour 
le m om ent, surtout dirigées vers l ’Est, et menacent en particulier  
l ’existence même de la Pologne.  Ne vient-il pas, en effet, de provo­
quer à Lubeck, du 2 au 10 septembre, la réunion d ’une conférence 
dite la Sem aine du Nord —  Nordische W oche,  —  dans le  but d ’orga­
niser toutes les relations entre l ’A llem agne et la Russie sans passer 
par la Pologne.  Hugo Stinnes reprend ainsi la tradition de Frédéric 
qui voulait brider les Polonais en leur arrachant la clef de leur seul 
débouché possible, l ’em bouchure de la Vistule ; il continue l ’un des 
rêves prussiens si bien exposé dans le bel ouvrage de Félix Lojko,  
édité à Londres en 1774 : La nullité des droits des Puissances co- 
partageantes sur les provinces de la République de Pologne.  Ce rêve 
était déjà la création du Balticum,  c ’est-à-dire l ’hégém onie prus­
sienne sur la m er Raltique, devenant un lac prussien : qui ne voit 
com bien l ’ouverture du canal de Kiel donne à cette conception une 
dangereuse im portance Aussi les représentants des Royaum es Scan­
dinaves, et ceux des nouveaux Etats Raltes, l ’Esthonie, la Lettonie, la 
Lithuanie, ■—  cette dernière considérée par la Prusse comme la pierre 
angulaire de sa politique dans l ’Est européen,- —  étaient-ils con­
voqués à cette conférence dont les prem ières décisions ont été Je 
développem ent des com m unications de la Lettonie et de l ’Esthonie 
vers la Russie, et l ’agrandissem ent des ports de Riga et de Revel. H 
s’agit donc de bloquer, d ’isoler, de brider la P ologn e pour l ’am ener 
à résipiscence. Il va sans dire que la conférence prend ses décisions 
d ’accord avec les Soviets dont les délégués sont invités à une pro­
chaine réunion.

N’est-ce pas une belle combinaison, et l ’action économ ique ne se­
conde-t-elle pas m erveilleusem ent ici, com m e tou jou rs... en Prusse, 
les efforts et les projets m ilitaires

3° Je n ’aurais donné du génie prussien qu ’une notion bien in suf­
fisante si je  ne la com plétais par un aperçu de ses deux caractéris­
tiques essentielles : la perversité, et le manque absolu de psychologie;  
—  le second dérivant de la prem ière, en vertu de ce fait que l ’on 
ju g e  toujours les autres d ’après soi ; —  la prem jere obtenant souvent



des résultats effrayants, que fort heureusem ent le second vient atté­
nuer ou m êm e détruire. Oui, le génie prussien est un génie pervers, 
plus désorganisateur qu ’organisateur : sa propagande s’insinue par­
tout, jusque dans l ’intim ité de ses adversaires, où elle réussit à se 
procurer les concours, conscients ou non, les plus insoupçonnés, sa­
chant même trouver des alliés parm i leurs alliés ! E lle se fait parfois 
terriblem ent brutale et crim inelle, — ■ les Polonais, Silésiens ou autres, 
les Belges, nos Alsaciens-Lorrains en savent quelque chose ; elle se 
camoufle, s’il le faut, sous les dehors les plus doucereux et les plus 
hum anitaires ; m ais, par m anque de psychologie, elle ne sait pas 
toujours faire m archer à propos la cavalerie de Saint-Georges : elle 
n ’arrive pas à com prendre, par exem ple, que les Polonais n ’aient pas 
accepté l ’offre secrète de 5oo m illions de m arks-or, à condition de 
laisser à la Prusse le cham p libre en Silésie ! Par contre, ses succès 
dans l ’organisation de la révolution russe sont admirables : le Géné­
ral Ludendorff écrit dans ses Mémoires q u ’il appelait cette révolution 
de tous ses vœ u x... et ses vœ ux n ’étaient pas platoniques, m ais agis­
sants, com m e le preuvent le voyage, en w agon plom bé, à travers 
l ’A llem agne, de Lenine et de Trotsky, puis la conclusion du Traité 
de Brzesc-Litewski : c ’est du bel et bon travail.

La propagande prussienne... mais n ’est-ce pas tonte l ’histoire de 
la désorganisation de la République polono-lithuanienne au profit 
de la Prusse et de la Russie, travaillant de concert .î̂ car les procédés 
prussiens furent im portés par Catherine en Moscpvie, où ils se déve­
loppèrent m erveilleusem ent dans le bouillon de culture asiatique ( i) . 
Le Monde entier connaît les exploits de cette propagande, qui, ces 
jours derniers encore, a réussi à faire insulter en Italie un Maréchal 
de France dans la région même où il avait glorieusem ent com battu ! 
C ’est que cette propagande camouflée se glisse dans les m ilieux ou­
vriers des Nations de l ’Entente, où, fort heureusem ent, elle se heurte 
presque toujours au bon sens et à la droiture populaires ; m ais elle 
réussit cejoendant à intim ider les gouvernem ents, dont le moral est 
moins robuste, à leur persuader que les peuples ne veulent plus faire 
la guerre, quels que soient les in jures et les crim es dont leurs natio­
naux soient victim es de la part d ’ennem is arrogants. Or, rien n ’est* 
plus faux ; et, lorsqu’ils nous pousseront à bout, ces ennemis l ’ap­
prendront à leurs dépens, com m e ils ont d ’ailleurs été déjà si désa­
gréablem ent surpris de le constater, de 1914 à 1918. Oui, nous som­
mes tous sincèrem ent et profondém ent pacifiques : mais nous vou­
lons la Paix dans l ’Honneür et dans la sécurité du lendem ain, sans 
tolérer pour nos fils la menace de la revanche.

Cette revanche, nous serions très coupables do la considérer comme 
une éventualité chim érique : car ce n ’est pas le  rêve de quelques-uns,

(1) D ans son poèm e « L es Scythes » le’ célèbre  éc riv a in  russe A. Block, qui 
v ie n t  de m o u rir, re co n n a ît que les Russes sont des asiates, étrangers à VEurope. 
— Un p a r ti  v o u d ra it  fa ire  de l ’ancienne  Scythie  la  nouvelle  Eurasie.



et si les traces de sa préparation se retrouvent partout, c ’est 
par l ’effet d ’un redoutable esprit de discipline ; cet esprit, 
la Prusse a su l ’im poser à ces populations allemandes que 
leurs qualités, orientées dons un autre sens, rendraient si 
sym pathiques au m onde civilisé. Sans rem onter ju sq u ’aux sou­
venirs des Tugendbund  de i 8 i 4 , rappelons-nous à quel point, un 
siècle plus tard, les théories prussiennes de la guerre férocement sau­
vage pour être plus courte ont em poisonné la conscience nationale, 
et même les consciences individuelles allemandes ; le but justifie tous 
les crimes ! Hélas ! pourquoi les Allem ands ont-ils, derrière les P rus­
siens, emboîté le pas... de Voie Ne nous étonnons donc pas de voir 
l ’assassinat politique, les sociétés secrètes d ’espionnage et de m eurtre 
s ’acclim ater outre-Rhin : ils doivent disparaître, ceux que ne paraît 
pas affoler la soif de la revanche m ilitaire ! il est légitim e, tout le mal 
que peuvent faire les industriels, les com m erçants, les financiers, aux 
ennem is de l ’A llem agne, ou, pour parler plus exactem ent, à ceux dont 
la Prusse veut rester l ’irréconciliable ennem ie ! Voilà pourquoi nous 
avons vu de grandes institutions com m e la Reichsbank,  la Dresdener- 
bank, etc., se livrer sans vergogne à de basses m anœ uvres pour accé­
lérer la chute du m ark polonais.

Ne conservons donc aucune illusion : contre la Pologn e et contre 
la France se dresse l ’hostilité à peu près unanim e de peuples égarés 
par le fanatism e prussien, —  peuples que tous nos efforts devraient 
tendre à éclairer pour les ram ener à de plus justes notions de la 
réalité, com m e de leurs intérêts bien com pris.

VI. —  LA VÉRITÉ. —  CONCLUSION

Personne ne se m éprendra, je  l ’espère, sur le but que je  m e suis 
proposé en écrivant hâtivem ent les pages précédentes. Je n ’ai n ulle­
m ent eu l ’intention de jjrouver que tout en P ologn e est pour le 
m ieux dans le m eilleur des mondes ; mais je  crois avoir établi que 
les Polonais sont loin d ’être dénués de toute faculté organisatrice, 
com m e nos ennemis com m uns voudraient le faire croire; aux Occi­
dentaux, —  et même, à Genève, aux Orientaux  de la Société des 
Nations. Ce qui est vrai, c ’est que ces Français du Nord, de caractère 
droit, com m e les Français de France, ne sont nullem ent à la hauteur 
des Prussiens en fait de propagande désorganisatrice.

Je n ’ai d ’ailleurs pas eu davantage rin tention  d ’exciter France^et 
Pologne à la haine contre l ’A llem agne, ni m êm e contre son m auvais 
génie, la Prusse, qui joue son jeu  par les m oyens qui lui sont pro­
pres : m ais, de notre côté, nous devons aussi jouer  notre jeu,  tout en 
nous m ontrant plus difficiles sur le choix des m oyens. Si l ’esprit 
gu errier souffle au delà du R hin, il ne s’est, en réalité, nullem ent 
affxaibli chez nous pour la défense des justes causes, —  nous ne 
sommes point, com m e l ’écrivait ces jours derniers l ’un de nos enne­
m is, nous ne sommes point « ce peuple imbécile qui ne sait pas dé­
fendre ses amis, qui ne sait pas rester vainqueur».



Quant à l ’ incapacité polonaise, ne croyons rien de cette fable l 
Rappelons-nous que 1© m ot d ’ordre de Berlin est, depuis Frédéric, 
toujours resté le m êm e : « Calomniez, mentez, il en restera toujours  
quelque chose ! » Et si les élucubrations de certains de nos com pa­
triotes, retour de-Varsovie, nous tom bent sous les yeux, n ’y attachons 
aucune im portance ; ce sont, d ’ordinaire, des industriels ou des com ­
m erçants dont les affaires en P ologne n ’ont pas prospéré, soit par 
leur propre faute, soit en raison do la situation économ ique géné­
rale, soit parce q u ’ils  soait, par leur im prévoyante ignorance, entrés 
en relations avec de prétendus  Polonais, voleurs et traîtres, comme 
il s’en trouve, hélas, beaucoup trop. Pour être exactem ent renseigné 
sur les choses polonaises, il suffit pourtant de consulter les rem ar­
quables Etudes signées A. Merlot, que publie périodiquem ent la 
Revue La Pologne  (i.).

Sans doute, la cohésion n ’est pas encore complète, à Varsovie, 
entre les divers m inistères, entre les nom breux services... Mais nos 
journaux français n ’écrivent-ils pas chaque jo u r  q u ’il en est de même 
à Paris Si les étrangers arrivant à Varsovie ne rencontrent pas 
partout des rouages adm inistratifs parfaits, il est naturel qu ’ils éprou­
vent quelque déception, surtout s’ils y viennent avec l ’intention de 
gagner très vite beaucoup d ’argent, tout en s’am usant très fort. De là 
des récrim inations, et parfois des pam phlets injustes, dont les au­
teurs oublient, involontairem ent peut-être, que toute l ’organisation 
de l ’Etat polonais date de deux années à peine, et que, dans la foule 
qui fréquente les hôtels, les restaurants et les cafés, s’aperçoivent 
forcém ent, beaucoup plus que dans la véritable population polo­
naise, le reste des tares de la servitude séculaire ; trop d ’inexactitude, 
de flâneries, de paresse, trop de cigarettes, trop de liqueurs fortes, —  
sans aller d ’ailleurs ju sq u ’à l ’ivresse. Ce sont péchés véniels, qui dis­
paraîtront peu à peu des m œ urs polonaises, com m e la vénalité m os­
covite, et certains autres défauts autrichiens ou prussiens.

Au lieu de les ju g e r  trop sévèrem ent, venons plutôt en aide aux 
Polonais, qui sont si sensibles aux bons procédés sincères et désin­
téressés.

Peut-être les m illiards prêtés naguère à la Russie, et récem m ent 
à l ’Allem agne, eussent-ils été m ieux placés en Pologne. Que notre 
Bourse admette sans retard à la cote le m ark polonais, afin d ’en 
assainir le cours en lui donnant l ’appui de sa probité, —  ce q u ’il ne 
rencontre pas à Berlin. Mettons les Polonais en garde contre les 
aventuriers cupides qui se présentent à Varsovie en se couvrant du 
nom français.

Faisons profiter nos amis et alliés de notre expérience politique, 
accrue pendant leur siècle et dem i de servitude, et de notre expé-

(1) C ette  R evue, publiée p a r l ’A ssocia tion  F rance-Pologne , est l ’organe de 
la C ham bre de Gonainerce F ranco-P o lonaise  de Paris. M. le S én a teu r Noulens, 
A m bassadeur de F ranco, e s t P ré s id en t de l’A ssocia tion  F rance-Pologne  e t de 
la  C ham bre de Commerce. M. M erlot e s t D irec teu r de la R evue.



rience m ilitaire acquise au prix  de tant de notre sang, auquel ils ont 
mêlé le leur, consacrée par tant de gloire, dont une part légitim e leur 
revient. Mais ne cherchons nullem ent à leur imposer  notre m anière 
de voir, à nous im m iscer dans la conduite de leur Etat renaissant.

Ils savent fort bien que les sympathies de la Nation française pour 
la Nation polonaise sont innées, profondes, désintéressées ; si j ’ai 
souvent précisé nos intérêts communs,  du trip le point de vue poli­
tique, économ ique et m ilitaire, c ’est pour faire com prendre à tous 
q u ’en dehors de l ’intim e union France-Pologne, il n ’y a pas de salut ; 
il faudrait que la P ologn e fût aveugle et destinée à bientôt périr, si, 
derrière les avances allem andes les plus séduisantes, elle n ’apercevait 
la griffe  prussienne, l ’om bre de Frédéric. Donnons-lui l ’exem ple de 
la clairvoyance, en ne nous laissant pas bercer, ou plutôt berner, 
par les discours endorm eurs soit d ’un Ludendorff, soit d ’un p o liti­
cien quelconque, teuton ou teutonisant, —  ni allécher par les offres 
avantageuses de m arks-or prussiens !

Développons en France nos oeuvres polonaises spontaném ent éclo­
ses : des lettres souvent touchantes sont échangées entre les enfants, 
entre les adolescents, espoir des deux Patries ; entrons dans le sen­
tim ent de cette jeunesse, et bientôt chaque v ille  française aura en 
P’ologne une ville  correspondante attitrée... D éjà nos deux Capitales 
o-nt noué de courtoises relations : l ’heureuse visite à Varsovie de 
M. le Député Le Corbeiller, Président du Conseil M unicipal de Paris, 
et des délégués de cette illustre Com pagnie, a laissé une profonde im ­
pression : à notre tour d ’inviter les magistrats de Varsovie à venir 
bientôt constater com bien est sincère et désintéressée l ’am itié des 
Parisiens pour les Polonais. Le récent C ongrès m édical a perm is 
aussi à la V ille de Varsovie de m anifester une fois de plus ses sym ­
pathies pour la France, -—  tandis que professeurs et étudiants polo­
nais rapportent en Pologne les détails du cordial accueil que Paris 
vient de leur réserver.

Sans doute une occasion grandiose d ’affirm er la solidarité franco- 
polonaise, —  com m e le fu t celle du Centenaire Napoléonien, dont les 
tém oignages resteront inoubliables dans l ’Histoire, — - ne se retrouve 
pas souvent. Mais sachons profiter de toutes les circonstances plus 
ou moins im portantes qui se trouvent toujours dans la v ie  des 
Nations, pour resserrer les liens qui nous unissent et sont la m eil­
leure garantie de la paix de l ’Europe !

Ne soyons inaccessibles n i aux leçons du passé, ni aux enseigne­
m ents du présent !

Dans le passé : la République royale polono-lithuanienne attirait 
à elle les peuples voisins par le rayonnem,ent de l ’am our et de la 
liberté, —  tandis que l ’Etat brandebourgeois-prussien fondait sa 
puissance par le Faustrecht, inspirant la terreur et la haine.

Dans le présent : ne s’écartant pas de la voie droite, les Polonais 
se consacrent tout entiers à leur grand œ uvre de paix : la  reconstruc­
tion d ’une Patrie, —  tandis que, refusant de quitter leurs tortueux



chem ins coutum iers, les Prussiens s’efforcent d ’éluder leurs en ga­
gem ents, et de continuer leur m audit œ uvre de guerre : la prépa­
ration d ’une in juste revanche.

Que la France et l ’Europe choisissent ! Et, pour donner la Paix 
au M onde,...

Que Dieu Æclaire la som bre âm e prussienne !
Que Dieu protège France et Pologn e !

Général d u  M o r i e z .

LE CONGRÈS MÉDICAL FRANCO POLONAIS 
DE VARSOVIE

Le congrès m édical franco-polonais qui s’est tenu à Varsovie du 
i 5 au 19 septem bre a été l ’occasion de m anifestations nombreuses 
dont le caractère n ’était pas purem ent scientifique.

« Ce congrès, a dit le  professeur Roger, doyen de la faculté de 
m édecine de Paris, aura une influence non seulem ent sur les rela­
tions scientifiques entre la France et la Pologne, m ais aussi sur les 
relations sociales et sur les relations politiques de nos deux pays.

« Nous vous aimions déjà, nous vous aimons plus encore, à m e­
sure que nous vous connaissons davantage.

« L ’accueil chaleureux que nos confrères m édecins nous ont fait, 
la grâce et l ’em pressem ent que leurs fem m es et leurs filles ont m is 
à nous recevoir, la sym pathie et l ’am itié q u ’en tous lieux on nous 
a tém oignées, tout concourt à rendre plus solides encore les liens 
sentim entaux qui nous unissent.

(( Nous ne nous étions pas trom pés I Une am itié naturelle nous 
attire les uns vers les autres. Ce ne sont pas seulem ent des confrères 
que nous avons trouvés ici, ce sont des frères ! Et nous le procla­
merons partout, la Pologn e et la France sont véritablem ent deux 
nations soeurs !... »

«
* *

Dès leur entrée en Pologn e à Zbąszyn (Beutschen), par la lign e 
de Berlin-Poznan, les m édecins français et leurs com pagnes (plus 
de cent personnes) ont senti q u ’ils se trouvaient dans un pays ami.

La sensation fu t d ’autant plus vive que la douane allemande, à 
Stentsch, au sortir du territoire prussien, avait été plus désagréable. 
Plusieurs m édecins et nom bre de dames avaient été fouillés m inu­
tieusem ent par les douaniers allem ands ou par les « schwestern ».

« Nous avons eu l ’im pression, déclarait un ém inent professeur de



Lyon, que rautorité allem ande fait tout ce q u ’elle peut pour gêner 
les relations avee la Pologne. De même q u ’elle em pêche les Polonais 
de voyager à l ’étranger en ruinant leur change, de m êm e elle apporte 
toutes les entraves possibles à la pénétration en Pologne. Les Polonais 
ont à l ’ouest un ennem i cruel, décidé à tout faire pour les affaiblir 
et les ruiner, dût-il souffrir lui-m êm e du m al q u ’il fera à la P o­
logne ! »

L ’accueil que les congressistes reçurent à Poznan les consola bien 
vite de la grossièreté allem ande. Le train spécial qui les attendait à 
la frontière polonaise fut reçu à Poznan au m ilieu des ovations d ’une 
foule considérable. Tout le corps m édical de la ville, une délégation 
de la m unicipalité, la plupart des professeurs de l ’université se trou­
vaient sur le  quai de débarquem ent.

Les congressistes furent « liv ré s  à l ’am itié polonaise et dès lors, 
disait un vieux praticien de Paris, nous vécûm es dans un rêve de 
fêtes, de banquets et de discours tout vibrants de sym pathie à l ’égard 
de la France et de ses représentants » !

Les m édecins français visitèrent l ’université, les hôpitaux, l ’Hôtel 
de V ille de Poznan. Ils firent une excursion charm ante au château 
des D zialynski de Kornik, propriété de la fam ille Zam oyski. Ils 
adm irèrent ce m erveilleux édifice, im ité du château du cardinal 
W olscy à H am pton-Court ; ils en parcoururent les salles aux parquets 
si riches et si variés ; ils contem plèrent ces œ uvres d ’art et ces sou­
venirs historiques qui fon t de K ornik un véritable m usée polonais.

Lors d ’une « v isite»  au château, pendant la guerre, le  kronprinz 
avait « em prunté » quelques m eubles, notam m ent une arm oire de 
Gdansk, à la dem eure de la vénérable générale Zam oyska. Les con­
gressistes français vengèrent à leur façon cette in ju re du Hohenzol­
lern. Ils chantèrent la Marseillaise dans le palais du kaiser à Poznan, 
à l ’issue du banquet fraternel qui leur fut offert dans ce château 
d ’allure m oyenâgeuse.

*
* *

A Varsovie, les congressistes arrivèrent le i 4 septembre, avant 
m idi. Le tem ps était radieux. Les drapeaux et les uniform es français 
et polonais entremêlés, la Marseillaise et VHymne Polonais  répétés 
cinq ou six fois par une m usique m ilitaire, tout cet apparat avait 
attiré une foule curieuse et sym pathique.

Le président du conseil m unicipal de Varsovie, M. B aliński, m em ­
bre de la cour suprême, harangua, dans un français délicatem ent 
nuancé, les m em bres du congrès. M. le doyen R oger répondit aux 
vœ ux exprim és par M. B aliński par une im provisation pleine de cha­
leur et de sentim ent.

A Varsovie com m e à Posen, les congressistes furent pour la p lu­
part logés chez des m édecins ou chez des personnes dévouées, dési­
reuses de m anifester leur sym pathie aux envoyés de la France. Ainsi 
fut résolue la question du logem ent, plus difficile encore dans les 
grandes villes de Pologn e que dans celles de France.



Le soir, la m unicipalité reçut solennellem ent le? congressistes 
dans les adm irables salles de l ’Hôtel de Ville. L ’assistance était nom ­
breuse.

« Vraim ent, me disait un m édecin de Lille, on se croirait en 
France : tout le m onde parle français. Je suis entré cet après-midi 
dans un m agasin. J ’ai cru bon de baragouiner les quelques mots 
d ’allem and qui me restent du collège. On m ’a tout de suite mis à 
m on aise en m e parlant français. Nous ne savons i^as assez chez nous 
que la P ologn e est vraim ent une seconde France ! ))

Si les congressistes avaient pu douter encore de la haute im por­
tance que la société polonaise attachait à leur congrès, ils auraient 
com pris leur erreur en voyan t la foule de m édecins et de person­
nages polonais qui assistaient à la prem ière séance solennelle de ce 
congrès.

Le m aréchal P iłsudski, accom pagné du général Haller, du m aré­
chal de la Diète, du m inistre des affaires étrangères, M. Skirm unt, 
et de plusieurs généraux, était au prem ier ran g des assistants.

La séance fut présidée par le m inistre de la santé, le D"" Chodźko, 
ancien étudiant de la faculté de Paris.

Des discours éloquents furent prononcés. Ils célébraient unanim e­
m ent l ’am itié franco-polonaise, la fraternité intellectuelle et senti­
m entale qui un it les deux peuples.

On rem arqua particulièrem ent le discours du D  ̂ Babiński, de 
l ’académ ie de m édecine, fils d ’ém igré polonais, qui exprim a avec 
force l ’ém otion q u ’il éprouvait à rentrer dans la patrie de ses pères.

Le banquet du soir fu t l ’occasion de nouvelles m anifestations 
d ’am itié franco'-polonaise. Le m inistre Chodźko, M. Skirm unt, m i­
nistre des affaires étrangères, le doyen Roger, le doyen de la faculté 
de Cracovie, bien d ’autres encore parlèrent des liens m oraux et 
m atériels qui unissent la France et la Pologne.

Le com ité France-Pologne  et son président, M. Noulens, ne furent 
pas oubliés. M. Georges Bienaim é exposa l ’œ uvre du com ité et, dans 
la personne de M. Kozakiewicz, chef du secrétariat de France-Pologne, 
il salua le traducteur de Sienkiew icz qui a popularisé en France tant 
d ’œ uvres de la littérature polonaise.

Le général Haller, qui assistait au banquet, fu t l ’objet d ’une ova­
tion enthousiaste. Les dames lui jetaient des fleurs. Le général rap­
pela avec émotion son séjour en France et l ’organisation de l ’armée 
polonaise sur le sol français.

Ce souvenir, cette évocation enthousiasm èrent l ’assistance. La cor­
dialité des relations grandit encore parm i les convives français et 
polonais :

— ■ On dirait que nous sommes ici depuis des semaines ; nous ne 
nous sentons n ullem ent étrangers parm i les Polonais.

Ainsi parlaient les congressistes français.
Dans les hôpitaux, dont plusieurs, notam m ent l ’hôpital des en­

fants Charles-M arie, surprirent agréablem ent des spécialistes comme



le D"" Com by ; dans les soirées théâtrale ou dansante, com m e dans 
les réunions particulières organisées par des personnes de la haute 
société com m e le com te Adam  Zam oyski, partout enfin où les con­
gressistes eurent l ’occasion d ’apprécier l ’hospitalité polonaise, ce 
fut un contentem ent général, un concert de louanges.

—  Il n ’y  a pas de m eilleure hospitalité, m e disait un am i de 
L yon, que celle qui se fait oublier. Or nous sommes ici com m e chez 
nous.^

—  Mais vous n ’oublierez pas !
—  Oh ! jam ais.

M algré trois soirées successives qui se prolongèrent fort avant dans 
la nuit, les congressistes, gagnés par l ’am itié chaleureuse q u ’on leur 
tém oignait partout et encouragés par un soleil radieux, ne se la s­
sèrent point de rem plir ponctuellem ent le program m e fort chargé 
que leurs am is de P ologn e leur avaient tracé.

A dix heures du m atin, le dim anche i8 , un train  spécial con­
duisait les m édecins et leurs com pagnes à W ilan ów , la charm ante 
résidence de Jean Sobieski, successivem ent agrandie et em bellie par 
les rois saxons et par les grands seigneurs qui devinrent ensuite les 
propriétaire de ce château royal, les Lubom irski, notam m ent.

Entouré d ’un m agnifique jard in , W ilan ów  constitue un séjour 
délicieux, que le  voisinage d ’un bras de la Vistule rend encore plus 
agréable. Même quand on est Français et que l ’on appartient à cette 
France adm irable où les beaux châteaux et les belles églises se ren­
contrent par milliers,  on ne peut rester insensible au charm e de 
W ilan ów . Quelle page éloquente d ’histoire, que ces tableaux consa­
crés à la personne et à la fam ille du vainqueur de Vienne, le glorieux 
Sobieski !

Le soir de ce beau dim anche qui nous m enait à W ilan ów  nous vit 
partir de Varsovie par le train  sanitaire m is à notre disposition. Les 
adieux furent pleins de cordialité.

—  Au revoir ! s’écria le doyen Roger, et non pas adieu ! Le plai­
sir de vous revoir, nous l ’aurons dans deux ans, lorsque vous vou­
drez bien répondre à notre invitation  et assister au congrès m édical 
franco-polonais que nous tiendrons à Paris. Puissiez-vous em porter 
de notre capitale le m êm e souvenir ém ouvant et réconfortant que 
nous em portons de votre Varsovie !

Et le train s’éloigna aux cris de (( V ive la France ! Vive la 
Polo'gne ! »

Le lendem ain m atin, les congressistes arrivaient à Cracovie où le 
vice-président de la ville  les accueillait par un discours vibrant. Les 
médecins polonais se pressaient autour d ’eux. Tout le congrès était 
conduit à la « Maison des Médecins », bel édifice qui com porte de ■ 
grandes salles de réunion, « telles que nous voudrions en avoir à 
l ’usage de notre corporation », me disait un m édecin de Paris.

Là, le déjeuner du m atin était préparé et servi par qui par les



fem m es et les filles des m édecins cracoviens. Plus charm ante et plus 
délicate attention ne pouvait nous être réservée.

—  Nous sommes chez nous, dans cette Maison des Médecins, me 
■dit le P iltz, frère de l ’ém inent hom m e d ’Etat polonais, c'est à 
nous et plus particulièrem ent à nos fem m es de vous en faire les 
honneurs !

A Cracovie comme à Varsovie, les difficultés du logem ent ont été 
résolues grâce à l ’hospitalité généreuse que nom bre de médecins 
polonais ont offerte à leurs confrères français.

Plusieurs congressistes furent logés dans l ’adm irable clinique des 
maladies nerveuses dirigée par le D'’ P iltz, vaste édifice plein de 
lum ière, où se rencontrent les derniers perfectionnem ents de la 
«cience.

Après deux séances scientifiques auxquelles les m édecins de Cra­
covie apportèrent leur contribution, les congressistes français assis­
tèrent à un raout qui fut donné à la Maison des Médecins et à un 
banquet confraternel offert par la Société Médicale dans la m agn i­
fique salle des Tireurs Cracoviens.

La v ille  fut visitée avec étonnem ent et adm iration par les m éde­
cins en groupe, sous la conduite de cicerone particulièrem ent ins­
truits et éloquents, com m e le com te Puslow ski. Du haut du W aw el, 
où les travaux de restauration du château royal les intéressèrent vive­
m ent, les congressistes adm irèrent la cam pagne vallonnée où coule 
la Vistule ; les toits rouges de la v ille  étaient à leurs pieds et, dans 
le lointain, la colline de Kosciuszko, m onum ent éternel du patrio­
tism e polonais.

La visite des m ines de sel de W ieliczka fut une excursion pleine 
d ’intérêt pour les congressistes. La descente dans les m ines n ’effraya 
nullem ent les dames. Rarem ent sans doute les séculaires galeries de 
W ieliczka résonnèrent de rires plus joyeux.

La plus grande des chapelles souterraines, véritable cathédrale 
pleine de lum ières colorées voisinant avec des om bres m ystérieuses, 
produisit sur les visiteurs une im pression profonde. Sous l ’influence 
encore de la m usique sacrée qui avait rem pli les voûtes de la grotte 
immense, nos com patriotes français se trouvèrent soudain dans une 
vaste salle pleine de lum ière où l ’on avait servi une collation. E nthou­
siasmés, les congressistes se m irent à chanter à pleine voix la Mar­
seillaise, accom pagnés par la m usique. Ils réclam èrent ensuite la 
Marche de Dombrowski  et tous, debout, ils répétèrent le refrain de 
VHymne Polonais.

Un bal s’organisa et, sur le pavé de sel, sous une voûte de sel, 
entre des m urs de sel, les couples tournoyèrent.

—  Ce bal à quatre cents pieds sous terre ne m anque pas de sel, 
dit un vieux clinicien qui fum ait philosophiquem ent sa pipe devant 
un verre de vin .



*
* *

Les m édecins polonais avaient résolu de m ontrer à leurs confrères 
français quelques coins pittoresques du territoire polonais, de ce pays 
que l ’on représente trop souvent com m e une plaine unie, dépourvue 
de relief et d ’intérêt.

A i6o: kilom ètres au sud de Cracovie, juste au pied de la m ajes­
tueuse m uraille des Tatras, se trouve la délicieuse station clim até- 
rique (à la fois estivale et hivernale) de Zakopane. Le lourd train 
sanitaire, rem orqué par trois locom otives de m ontagne, allait con­
duire les m édecins français dans ce séjour gracieux et justem ent 
réputé en Pologne.

Au m ilieu de l ’après-m idi, quatre-vingts Français arrivèrent à 
Zakopane, sous un soleil délicieux qui dessinait m erveilleusem ent la 
lign e dentelée des Tatras. Le m aire et plusieurs médecins de Zako­
pane, tous parlant aisém ent notre langue, attendaient les congres­
sistes à la gare. Ceux-ci furent logés sans trop de peine dans les 
hôtels et dans les villas de cette charm ante petite ville  que, person­
nellem ent, nous n ’avions pas vue depuis dix ans et que nous retrou­
vions aussi délicieusem ent sim ple, paisible et reposante que nous 
l ’avions connue.

Les excursions classiques du lac Morskie Oko  et de la vallée de 
Koscieliska furent faites avec jo ie  par les congressistes. Un m a gn i­
fique banquet leur fu t offert par la m unicipalité de Zakopane et un 
déjeuner confraternel leur fu t servi dans le superbe établissem ent 
fondé par Paderewski et par le D’’ D luski et qui constitue le sana­
torium  de Zakopane. Les m édecins français, à la tête desquels se 
trouvait le doyen Roger, visitèrent avec soin le sanatorium  et le 
déclarèrent en tous points satisfaisant.

—  Nous pourrions y envoyer nos malades, dit un m édecin. Le 
fténéfice du chan ge leur perm ettrait de se soigner à très bon com pte.

Mais le voyage des m édecins à travers la Pologne com m ençait à 
s’allonger. Une m oitié seulem ent des congressistes se décida à le 
prolonger encore par la visite de Leopol et de Roryslaw.

Quarante-trois congressistes arrivèrent à Leopol le samedi a4 
septembre. Les m édecins de cette ville  tenaient tellem ent à la visite 
de leurs confrères français q u ’ils avaient délégué l ’un d ’eux, le 

Janusz, pour aller à Zakopane, renouveler aux congressistes l ’in v i­
tation des m édecins de Leopol.

Les m édecins français furent agréablem ent surpris de se trouver 
dans une ville  si vaste, si pittoresque, si active et si bien ordonnée 
que Leopol.

— ■ C ’est vraim ent la capitale de la Pologne Orientale !
L ’ouverture de la grande foire avait d ’ailleurs attiré nom bre 

d ’étrangers dans la ville. Les congressistes avaient trouvé asile (heu­
reusement pour eux) dans l ’une des nombreuses cliniques de la ville, 
dans le quartier de Piekarska, où les établissements scientifiques et



m édicaux sont si nom breux q u ’ils constituent comme une véritable 
cité.

Plusieurs m onum ents de la ville  : la Maison de Sobieski, si riche 
en œuvres d ’art, la Bibliothèque Ossoliński, l ’université furent visi­
tés par les congressistes. Le poète Kasprowicz, traducteur de Victor 
Hugo, recteur de l ’université, les reçut solennellem ent dans la salle 
des séances du Palais de la Diète de Galicie. Ce palais est au jourd ’hui 
l ’université.

Le soir, les congressistes furent reçus au cercle m ilitaire où îe 
général Léandri, de la m ission française, les accueillit.

Le lendem ain, ouverture solennelle de la foire, en présence du 
m aréchal Piłsudski, accom pagné de plusieurs personnages de l ’Etat 
et des m inistres de Roumanie, de Suède, de Norvège, etc. Les con­
gressistes visitèrent cette prem ière foire de Leopol qui leur parut 
un début plein de promesses.

Le soir enfin, une heure après l ’attentat dont fa illit être victim e le 
m aréchal Piłsudski, ils m êlèrent leurs acclam ations à celles des 
Polonais, lorsque le chef de l ’Etat entra dans les salons du wojewodę- 
où se donnait une grande réception.

Les congressistes quittèrent Leopol en regrettant que leur séjo\u’ 
dans cette belle v ille  eiit été si court. Ils partirent pour BoryslaAV, 
dont les centaines d ’exploitations pétrolifères, rassemblées au pied 
d ’un cirque de collines boisées, leur firent l ’effet d ’une ville étrange 
où il n ’y aurait que des chem inées, des chem inées énormes, de la 
forme de hauts fourneaux.

Les ingénieurs français, très nom breux, offrirent un banquet aux 
congressistes. Le professeur Collet, de Lyon, que ses confrères avaient 
placé à leur tête, en l ’absence du doyen Roger, o b ligé de regagn er la 
France, félicita les représentants des sociétés pétrolifères françaises 
qui, dans tiu travail fraternel avec leurs collègues polonais, viennent 
soutenir en Galicie le bon renom  de l ’industrie française.

*
* *

Ainsi se term ina ce congrès m édical franco-polonais que l ’on 
devrait appeler, pour être ju ste  : voyage des médecins français à 
travers la Pologne.

—  Nous avons découvert la Pologne, disait im  congressiste. Nous 
la pensions accablée encore par les désastres que six années do guerre 
lui ont valus. Nous nous attendions à la voir désordonnée et à demi 
ruinée. Nous le trouvons, au contraire, pleine d ’ardeur pour le tra­
vail, occupée à s’organiser et confiante dans son avenir.

— • La Pologne, d it un autre m édecin, nous apparaît comme un 
organism e jeun e et plein de force. Com m e les êtres jeunes, elle est 
encore, à certains égards, inexpérim entée ; mais c ’est un défaut que 
les années rendront de m oins en m oins sensible.

« Nous sommes surpris de trouver ici tant de m ouvem ent, tant de 
vitalité. Que nous sommes loin de cette incurie bolcheviste par la-



quelle on craign ait, en France, que les Polonais ne se fussent laissé 
envahir !

« Un peu plus de discipline dans le travail national, des habitudes 
d ’ordre et de m éthode introduites dans le travail individuel, et la 
Pologne sera bien vite la grande nation progressiste que l ’étendue de 
son territoire et le nom bre toujours croissant de ses enfants lu i per­
m ettent de devenir.

« Les enfants polonais ! C ’est peut-être ce que l ’on voit de plus beau 
ici ! Qu’ils sont charm ants, q u ’ils sont gaillards et q u ’ils sont nom ­
breux ! C ’est l ’espoir du pays. Et quelle ardeur déjà pour l ’étude !' 
Quel em pressement vers les écoles ! Quels sacrifices dans les fam illes, 
surtout chez les plus modestes, pour assurer aux enfants l ’instruction 
et l ’éducation ! Une nation qui se dévoue si com plètem ent pour élever 
les enfants et en si grand nom bre, est certainem ent une nation im ­
périssable ! »

—  Nous voulons, disaient encore plusieurs congressistes français,, 
tém oigner notre am itié et notre reconnaissance à la Pologne. Nous 
admirons la facilité avec laquelle tant de Polonais parlent français ; 
mais nous savons les difficultés q u ’éprouvent nos am is de Pologne 
à se procurer les livres français, devenus fort chers à cause du change. 
Nous sommes décidés à envoyer en P ologne non seulement des 
ouvrages et des revues de m édecine, mais des livres classiques, litté­
raires et scientifiques. '

—  Si vous voulez aider les Polonais dans l ’étude du français et, 
d ’une façon générale, servir la cause franco-polonaise, ai-je dit aux 
congressistes, entrez dans notre com ité France-Pologne.  Tout ce qui 
intéresse les relations franco-polonaises est l ’objet des préoccupations 
du comité.

D ’autre part, l ’association des Am is de la Pologne  récolte les livres 
français que ses adhérents lui envoient gracieusem ent de toutes parts. 
Ces livres, l ’association les expédie en Pologne. L ’an dernier, elle a 
expédié ainsi plus de six m ille  ouvrages français. Puisse-t-elle, avec 
votre aide, cette année, en envoyer cinq ou six fois plus !

—  Nous essayerons, dirent les congressistes ; nous sommes m ain ­
tenant tout dévoués à la cause franco-polonaise !

G e o r g e s  B i e n a i m é .



LA VIE POLITIQUE

AFFAIRES INTÉRIEURES

U n a t t e n t a t  c o n t k e  l e  m a r é c h a l  P i ł s u d s k i .

Le dim anche soir a5 septembre, com m e le m aréchal Piłsudski, 
■chef de l ’Etat polonais, revenait d ’une réception donnée à l ’Hôtel de 
V ille de Lw ow  (Leopol, Lem berg), où il s’était rendu pour inaugurer 
une grande « Foire O rientale », un jeu n e hom m e tira dans sa direc­
tion plusieurs coups de revolver. Le m aréchal ne fut pas atteint. Le 
com te Grabowski, placé à ses côtés, fut légèrem ent blessé.

A la suite dei cet attentat, un grand nom bre de télégram m es de 
sym pathie ont été adressés au Belvédère, notam m ent par le président 
d e la République française, M. Briand, le pape Benoît XV, le prési­
den t de la Confédération suisse, le  m inistre des affaires étrangères de 
Roumanie, etc. Le m essage de M. M illerand était ainsi conçu :

« Profondém ent affecté par l ’odieux attentat, je  prie Votre Excel­
lence d ’agréer, avec mes affectueuses félicitations, la nouvelle assu­
rance de mes sentiments de fidèle am itié. »

Le président du conseil français, M. Briand, télégraphiait de son 
■côté :

(( Le gouvernem ent de la République, ému de la nouvelle qui vient 
de lui parvenir, est heureux d ’apprendre que Votre Excellence a 
échappé au crim inel attentat dirigé conti'e Elle. Je La prie de bien 
vouloir agréer l ’expression de nos vives félicitations. »

L ’enquête qui a été ouverte sur les circonstances de l ’attentat n ’est 
pas encore com plètem ent achevée, m ais elle a déjà fourni des résul­
tats intéressants. L ’auteur de la tentative crim inelle  est un certain 
Fedak, Ruthène, fils d ’un avocat m em bre très actif du parti natio­
naliste dit «ukrainien  ». Co parti nationaliste m ène depuis des an­
nées, avec l ’appui de l ’A llem agne, une lutte farouche contre l ’élé­
m ent polonais, et l ’on se rappelle le  coup de force q u ’il a tenté en 
novem bre 1918, sous la direction d ’officiers allemands et autrichiens. 
Depuis l ’effondrem ent des em pires centraux, il a cherché des con­
cours du côté des B olcheviks et a essayé de constituer en Galicie 
m êm e une organisation com m uniste où les agents étrangers, surtout 
allemands, jouent le rôle principal. Il est établi dès m aintenant que 
Fedak recevait des subsides considérables de cette organisation, qui 
avait décidé de com m ettre uné série d ’attentats pour essayer de pro­
voquer un bouleversem ent social en Galicie. Peut-être doit-on cons­
tater ici une coïncidence singulière. La question de Galicie Orientale, 
réservée depuis longtem ps, a été soudainem ent évoquéer, en septem­
bre, devant la Société des Nations, et l ’assemblée a décidé d ’appeler 
l ’attention du Conseil Suprêm e sur « l ’opportunité » d ’une prompte



décision. L ’attentat com m is à Lwow par un fanatique Ruthène à la 
solde de l ’A llem agne et du com m unism e n ’a-t-il pas eu pour but de 
faire rentrer la question galicienne dans l ’actualité et d ’in augurer la 
grande cam pagne dont nous savons que tous les préparatifs sont 
achevés .î'

L ’a f f l u x  d e s  B o î .c iiev tk s  e n  P o l o g n e .

Deux circonstances, dans ces derniers m ois, ont déterm iné en 
Pologne une infiltration de plus en plus alarm ante des élém ents 
bolcheviks étrangers et spécialement russes ; l ’installation à Varsovie, 
dans les prem iers jours d ’août, d ’une représentation diplom atique 
régulière du gouvernem ent soviétique, et la poussée exercée par les 
masses russes fuyant la fam ine. Sur une frontière de 1.200 kilom ètres 
où elle voisine avec la Russie, la Pologne n ’a pu établir q u ’un cor­
don de surveillance insulïisant et de nom breux agents com m unistes 
ont réussi à passer. L ’action bolcheviste s’est ainsi notablem ent ren­
forcée en Pologn e depuis quelques semaines, avec le concours de 
l ’A llem agne. Les journ aux les plus claii'voyants poussent un cri 
d ’alarm e. Une vaste ligu e  s’organise pour défendre le pays contre ce 
danger. Nous aurons l ’occasion d ’en reparler.

N o u v e l l e s  m i l i t a i r e s .

Les journaux varsoviens annoncent, dans les derniers jours de 
septembre, que le général Joseph Haller, l ’ancien chef de l ’armée 
polonaise organisée en France pendant la guerre, aurait l ’intention 
de prendre prochainem ent sa retraite.

—  Certains journaux étrangers ont publié des inform ations ten­
dancieuses d ’après lesquelles la Pologne augm enterait les effectifs de 
son armée. Le m inistre de la guerre, général Sosnkowski, a fait 
savoir que l ’appel des classes 1898 et 1900 était sim plem ent le corol­
laire norm al de la libération des classes plus anciennes ayant ter­
m iné leur service actif.

—  L ’Ecole d ’état-m ajor constituée en Pologne d ’après les plans et 
so'us la direction d ’officiers français, a achevé en septem bre la for­
m ation de la prem ière prom otion d ’ofïiciers polonais. Ceux-ci ont 
adressé au m aréchal Foch le télégram m e suivant :

« Les officiers de la prem ière prom otion de l ’état-m ajor polonais, 
élevés par des officiers français dans l ’esprit et les glorieuses tradi­
tions de l ’arm ée française, envoient au chef des victorieuses armées 
alliées, au m aître ém inent de l ’art m ilitaire, l'expression de leur pro­
fond hom m age et de leur adm iration. »

Le m aréchal Foch a répondu :
(( Profondém ent touché des sentim ents exprim és par les officiers 

de la prem ière prom otion de l ’école d ’état-m ajor polonais, je  leur 
exprim e mes plus vifs rem erciem ents avec mes vœ ux sincères pour 
l ’arm ée polonaise, dont la valeur sera une solide garantie de la paix 
en même tem ps q u ’elle assurera le développem ent de la Pologne. »



L e  c o m p l o t  co in t r e  l e  m a r k  POLOÎNAIS.

La devise polonaise, com m e on sait, continue à descendre avec une 
rég-ularité désespérante. Le phénom ène est en contraste frappant avec 
la prospérité croissante de l ’agricu lture polonaise et l ’essor général 
de l ’industrie. Si la dévalorisation a des causes naturelles, elle a 
aussi et peut-être surtout des causes artificielles. Plusieurs m inistres 
des finances polonais l ’ont affirmé du haut de la tribune. Une série 
de faits ont démontré que depuis un an ou deux une sorte de con­
juration , dont l ’âm e est à Berlin, travaille à l ’avilissem ent systéma­
tique du m ark polonais. La dernière preuve a été découverte à Lodz, 
dans la dernière décade de septembre. La police de cette v ille  a mis 
la m ain sur toute une organisation qui, de connivence avec des 
banques allemandes, spéculait sur la baisse de la devise polonaise. 
La maison où siégeait cette organisation était, en prévision d ’une 
descente de police, pleine de placards et arm oires à double fond. 
Chez un des nom breux agents de la firm e, le changeur Brandès, on 
a trouvé une copieuse correspondance chiffrée qui prouve que les 
principaux centres d ’action contre le m ark polonais sont à Berlin, à 
Vienne et à Dantzig.

L e  m i n i s t è r e  P o n ik o w s k i .

M. Antoine Ponikow ski, chargé par le chef de l ’Etat de constituer 
un nouveau cabinet après la retraite du m inistère W itos, a réussi à 
mettre sur pied une com binaison dans la soirée du ig  septembre, et 
le lendem ain les journaux publiaient la liste suivante :

M. Antoine Ponikow ski, président du conseil, m inistre de l ’ins­
truction publique et des cultes ;

M. Constant Skirm unt, m inistre des affaires étrangères ;
M. Stanislas D ow narow icz, m inistre de l ’intérieur ;
Général Casim ir Sosnkowski, m inistre de la guerre ;
M. Bronislas Sobolewski, m inistre de la ju stice  ;
M. Gabriel Narutowicz, m inistre des travaux publics ;
M. Boleslas Sikorski, m inistre des chem ins de fer ;
M. Ladislas Steslowicz, m inistre des postes et télégraphes ;
M. Louis Darowski, m inistre du travail et de l ’assistance publique;
M. Jules Trzciński, m inistre des anciennes provinces prussiennes ;
M. Jérôme Wyczolkow^ski, m inistre de l ’approvisionnem ent ;
M. Joseph Raczyński, m inistre de l ’agricu lture et des domaines ;
M. Boleslas M arkowski, m inistre provisoire des finances ;
M. Henri Strasburger, m inistre provisoire du com m erce et de 

l ’industrie ;
M. W itold Chodźko, m inistre de l ’hygiène publique.
Un des postes qui avaient été réservés, celui des finances, a été 

pourvu quelques jours après. Un décret publié au Monitor Polski  le 
28 septembre l ’attribuait au D'' Georges M ichalski, ancien professeur 
d ’économ ie politique à l ’université de Cracovie, directeur de la 
Banque Nationale à Lwow.



A l ’occasion de sa nom ination, M. P onikow ski a écliangé des télé­
gram m es avec les prem iers m inistres de France, d ’Angleterre, de ' 
Roumanie et de Belgique, ainsi q u ’avec le président des Etats-Unis. 
Dans son m essage à M. Briand, il assurait que le nouveau gouver­
nem ent polonais aurait tout spécialem ent à cœ ur de poursuivre la 
p o litique d ’étroite am itié et de collaboration entre les deux pays al­
liés. M. Briand a répondu q u ’il lui serait agréable a de continuer 
avec lui cette étroite collaboration qui, en resserrant chaque jo u r 
davantage l ’amitié confiante des deux pays, doit assurer dans la 
paix et la sécurité leur développem ent et leur prospérité».

Le nouveau m inistère s’est présenté devant la Diète le 27 septembre. 
Après avoir souligné que le gouvernem ent actuel, extraparlem en­
taire, était provisoire et céderait la place dès q u ’une m ajorité de la 
Diète lui aurait trouvé un successeur, M. Ponikow ski a passé en revue 
toutes les questions essentielles d’ordre extérieur et intérieur. En 
m atière de politique étrangère, a-t-il dit, le gouvernem ent n ’entend 
pas sortir des voies tracées par ses prédécesseurs. Il veillera surtout 
au m aintien de l ’alliance avec les pays de FEntente, et en particulier 
avec la France. Il a la conviction que la question de Haute-Silésie 
recevra iine solution équitable et com pte que celle de W iln o ne sera 
pas réglée sans que la population intéressée ait été consultée.

Le président du conseil s’est ensuite longuem ent étendu sur la 
situation économ ique et financière et a déclaré en term inant :

« 11 faut que chaque citoyen de ce pays, riche com m e pauvre, 
chrétien ou ju if, polonais ou non, com prenne q u ’un Etat dépourvu 
d ’argent ne peut pas v ivre  et q\ie les garanties de la paix sont dans 
l ’ordre, l ’aisance et le bonheur individuel. Le salut est dans le ras­
sem blem ent de tous autour de la devise : le rétablissem ent du Trésor 
de la République. »

La Diète a fait à cet exposé un accueil très réservé. La presse, le 
lendem ain, le com m ente avec froideur. E lle s’accorde erénéralement 
à reconnaître l ’extr.ême bonne volonté de M. Ponikow ski, mais doute 
q u ’il soit l ’hom m e du m om ent et s’étonne q u ’il n ’ait apporté aucune 
form ule nouvelle touchant la solution des difficultés financières. En 
définitive, il apparaît à tous que l ’avènem ent du cabinet Ponikow ski 
n ’est q u ’un épisode dans le développem ent d ’une crise politique pro­
fonde qui persiste. Cette crise est parlem entaire. A la Diète, les grou ­
pes se neutralisent, et aucune m ajorité stable ne se dégage. De là 
un  m inistère de fonctionnaires, artificiel, sans supports politiques, 
et qui déjà s’effrite. Le m inistre de l ’approvisionnem ent, M. W yczół­
kow ski, dém issionnait vingt-quatre heures après la publication du 
décret qui le nom m ait. Cinq jours plus tard, M. Trzciński, m inistre 
des anciennes provinces prussiennes, se retirait à son tour. Plusieurs 
clubs parlem entaires, notam m ent celui des populistes dont M. W itos 
est le chef, travaillent dès. m aintenant à élaborer une nouvelle com ­
binaison m inistérielle.



AFFAIRES EXTÉRIEURES

L e s  E t a t s  b a m e s  e t  l a  c o n f é r e n c e  d e  V a r s o v i e .

Dans la conférence q u ’ils avaient tenue à H elsingfors du a5 au 
29 ju ille t, les Etats baltes avaient décidé que leurs représeniants se 
réuniraient périodiquem ent et avaient désigné Varsovie comme siège 
de leur prochaine conférence, qui devait avoir lieu en octobre. Or, 
au com m encem ent d ’octobre, un  télégram m e de Reval a annoncé que 
la conférence prévue n ’aurait pas lieu. Il est perm is de vo ir dans ce 
fait, sur les détails duquel nous ne sommes d ’ailleurs pas encore 
com plètem ent fixés, un indice grave des progrès réalisés dans les 
régions baltiques, au détrim ent de la Pologne, par les agents ger­
m ano-bolcheviks et leurs auxiliaire anglo-saxons, qui travaillent opi- 
niâtrém ent à assurer le contact entre le Reich et la Russie. De là la 
m ainm ise sur la L ithuanie de KoAvno, qui se refuse à tout accord 
avec la Pologne et qui, en récom pense, vient d ’être admise à la 
Société des Nations. De là l ’étrange incident de l ’interview  donnée à 
Kowno par le président du conseil letton et que certains journalistes 
ont « défigurée ». De là une « sem aine du Nord » organisée à Lubeck,, 
le mois dernier, par H ugo Stinnes et où l ’on a exam iné, avec le con­
cours de certains délégués baltes, les m oyens d ’isoler la Pologne. 
De là enfin, semble-t-il, cet ajournem ent, à la dernière heure, de 
la conférence qui devait se tenir à Varsovie. D ’énoripes intérêts poli­
tiques com m andent à la France de ne point dem eurer passive devant 
ces péripéties, à m oins q u ’il ne lui soit indifférent de vo ir les pan- 
germ anistes réaliser leur plan d ’accaparem ent de la Russie.

L a  q u e s t io n  d e  G a l i c i e  O r i e n t a l e .

Nous signalions dans le dernier num éro de la Pologne  une m otion 
présentée à l ’assemblée de la Société des Nations, le i 5 septembre, 
par M. Doherty, délégué du Canada. Cetie m otion, qui demandait 
d ’attirer rattention  du conseil suprêm e sur l ’opportunité de régler 
à une date très prochaine le statut ju rid iqu e de la Galicie Orientale, 
avait été renvoyée à la comimission des affaires politiques. Sous 
l ’inspiration de la délégation canadienne et de lord Robert Cecil, 
cette com m ission a adopté la m otion D oherty le 23 septembre. Le
bruit court avec persistance, dans les m ilieux inform és, que la der­
nière m ain est m ise actuellem ent, com m e nous le disions plus haut,, 
à une vaste cam pagne destinée à com pléter, en ce qui concerne la 
Galicie Orientale, celle qui est poursuivie depuis longtem ps à propos 
de la Haute-Silésie et de W iln o . D éjà certains journaux, un peu 
pressés, se livrent à des escarm ouches.

L e s  r a p p o r t s  a v e c  l a  R u s s i e .

La note rem ise au gouvernem ent de Moscou, le i 4 septembre, par
M. Filipow icz, m inistre plénipotentiaire de Pologne, a été inter­



prêtée d ’une façon tendancieuse par certains journ aux, qui n ’ont 
pas craint de parler d ’un a ultim atum  » polonais et de présenter la 
perspective d ’une « rupture des relations diplom atiques ». L ’A lle­
m agne et ceux qui la servent de partis pris ou inconsciem m ent ont 
tout intérêt à em pêcher que des relations norm ales et pacifiques ne 
s’établissent entre la Pologne et la Russie. De là, périodiquem ent, 
ces m anœ uvres de presse consistant à dram atiser les faits et à affubler 
les petites péripéties de mots sensationnels. La légation  de P ologn e à 
Paris a remis les choses au point par le com m uniqué suivant (Temps 
du 26 septembre) :

« La légation de P ologn e est autorisée à dém entir de la façon la 
plus form elle les bruits répandus dans la presse au sujet d un u lti­
matum! qui aurait été adressé par le gouvernem ent polonais au gou­
vernem ent des Soviets, ainsi que des prétendus préparatifs m ilitaires 
de la Pologne contre la Russie.

La dernière note remiseï au gouvernem ent des Soviets par M. F ili­
powicz, m inistre de Pologn e à Moscou, avait uniquem ent trait à 
l ’exécution de certaines clauses du traité de Riga, com m e le rapa­
triem ent des prisonniers de guerre et des réfugiés polonais de Rus­
sie, le règlem ent de la question du m atériel ferroviaire laissé par la 
Pologne à la disposition de la Russie, et autres. Le texte de la note de 
M. Filipow icz, qui a été publié par certains organes de la presse, et 
qui a donné lieu aux bruits en question, a été du reste reproduit d ’une 
m anière inexacte.

Les rapports entre la P ologn e et la Russie des Soviets continuent 
toujours à être em preints du m êm e esprit de conciliation qui existe 
depuis le traité de Riga. Il est donc évident que sont dénués de tout 
fondement les bruits tendancieux répandus par une propagande m al­
veillante au sujet de l ’esprit agressif qui régnerait dans certains m i­
lieux polonais à l ’égard du gouvernem ent des Soviets et du prétendu 
rôle q u ’aurait joué dans cette question le gouvernem ent français. » 

Après la note polonaise du i 4 septembre, la conversation diplo­
m atique a continué entre Varsovie et Moscou. Dans une note du 
22 septembre, le gouvernem ent soviétique a prom is d ’exécuter p lu ­
sieurs des demandes form ulées par la Pologne, m ais il a demandé 
un délai ju sq u ’au 5 octobre, et il a présenté de son côté plusieurs 
revendications. Quelques jours après, le gouvernem ent polonais pre­
nait acte de ces engagem ents et discutait en termes très courtois les 
desiderata contenus dans la note précédente.

L a  q u e s t io n  d e  H a u t e - S i l é s i e .

Au m om ent où nous écrivons, la com m ission spéciale chargée par 
la Société des Nations de faire connaître son avis sur le problèm e de 
Haute-Silésie n ’a pas encore term iné ses travaux. M. Fisher, délégué 
britannique, a quitté Genève le 3 octobre, se rendant à Londres pour 
y soumettre, dit-on, à M. L loyd George, un avant-projet de partage. 
Si cette dém arche a été réellem ent effectuée, on se demande quelle 
autorité m orale pourra avoir l ’arbitrage de la Société des Nations.



L ’incorrection de la Grande-Bretagne frapperait évidem m ent de nul­
lité la sentence attendue et délierait la France de l ’engagem ent qu elle 
avait pris.

Lfn fa it pareil donne m alheureusem ent à supposer que des pres­
sions diverses se sont exercées à Genève et que de puissantes in tri­
gues ont essayé d ’influencer l ’im partialité des com m issaires. Les 
fausses pétitions silésienries fabriquées par les organisations panger- 
m anistes ont trouvé facilem ent accès aux bureaux de la Société des 
Nations. On a appris avec stupéfaction, à la fin de septembre, que 
l ’Internationale Syndicale d ’Am sterdam , dont les tendances germ a­
nophiles sont notoires, avait été consultée sur le problèm e silésien. 
D ’autres faits encore sont quelque peu inquiétants.

Pendant ce temps-là, les Alllem ands se préparent en Haute-Silésie 
même, et sans trop d ’obstacles, à toutes les éventualités. Ils regrou­
pent leurs détachem ents de Stosstruppen et les concentrent autour du 
bassin industriel. Ils préparent des cantonnem ents pour de nouvel­
les unités. Ils font savoir partout, et spécialem ent en Angleterre, 
que l ’apaisem ent du pays signifie la capitulation nationale des Polo­
nais. On se m énagerait de redoutables surprises en ajoutant foi à 
ces dires. La situation est là-bas aussi grave q u ’il y a trois mois. Les 
Polonais, que l ’on a désarmés avec un soin si m éticuleux, se tiennent 
prêts à une nouvelle affirm ation de leur droit. La com m ission inter­
alliée vient d ’être obligée de prendre de nouvelles mesures pour le 
m aintien de (( l’ord re» . Les représentants de l ’Angleterre, de la 
France et de l ’Italie se réuniront à Paris le 8 octobre, pour se con­
certer sur l ’action qui pourrait éventuellem ent s’im poser en Haute- 
Silésie. Tout cela est fort bien. Seulem ent il ne faudrait pas que 
M. Lloyd George songeât à régler les choses par la police d ’ordre et 
q u ’il confondît les Polonais de Haute-Silésie avec les Irlandais (i).

L e  d i f f é r e n d  p o l o n o -u t h u a n i e n .

En présence de l ’im possibilité, à nouveau constatée, de mettre 
d ’accord les représentants de la P ologn e et de la Lithuanie, le conseil 
de la Société des Nations avait décidé le 20 septembre de porter le 
différend devant l ’assemblée plénière de la Société. Le 24, à la séance 
du m atin, M. Paul Hym ans a longuem ent exposé les efforts q u ’il avait 
poursuivis pour réaliser une entente. La parole a été prise ensuite 
par le délégué lithuanien, puis, l ’après-m idi, par M. Askenazy, 
délégué polonais. L ’assemblée, en conclusion, a adopté à la quasi- 
unanim ité une résolution ainsi conçue ;

(( L ’assemblée, ayant entendu l ’explication de M. Hym ans concer­
nant le conflit polono-lithuanien, prenant acte de la résolution du

(1) Le Conseil de la Société des N a tio n s  a tran sm is  le 12 sep tem bre  à 
M. B riand , p ré s id en t du  Conseil S u p rêm e, la « re co m m an d a tio n »  d o n t il av a it 
achevé le jo u r  m êm e la réd ac tio n . E lle  sera  ren d u e  p u b liq u e  ve rs  le 15. N ous 
c royons savo ir que le Conseil d e là  Société  des N a tio n s a v a it  ad o p té  d ’abord 
une so lu tion  b eau co u p  p lus éq u ita b le  e t  q u ’il y  a renoncé à la su ite  d ’un 
v e to  b ru ta l  de M. L loyd George.



conseil du 20 septembre, exprim e sa chaleureuse appréciation de l ’ha­
bileté et de la patience dont M. Hymans a fait preuve pour la cause 
de la paix ; rem ercie le conseil de son action ; l ’assure de l ’appui 
plein et entier de l ’assemblée et fait appel aux sentiments de sagesse 
«t aux souvenii's fraternels des deux peuples pour parvenir à un 
accord nécessaire à tous deux com m e à la paix du m onde. »

Au lieu de faire appel aux « souvenirs fraternels », la Société des 
Nations aurait probablem ent m ieux servi « la paix du m onde » en 
faisant appel aux statistiques actuelles et en consultant les populations 
intéressées. E lle n ’y a pas songé. Elle a préféré inaugurer le débat 
€u adm ettant la Lithuanie dans son sein et en affichant à l ’égard de 
la Pologn e des sentiments d'hostililé que constate le Matin du 
24 septembre. Elle n ’a pas osé aller au fond du débat, parce q u ’elle 
savait ce q u ’elle y aurait trouvé. Elle y aurait trouvé ce sim ple fait 
que la population du pays de W ilno, avant d ’étre rattachée à tel ou 
tel Etat, revendique le droit de dire ce q u ’elle préfère. Voilà le 
point vital dix problèm e, et tons les honnêtes gens, polonophiles ou 
non, doivent s’y tenir.

C ’est le point de vue que M. Skirm unt, m inistre des affaires étran­
gères, a développé le octobre devant la Diète de Varsovie. Après 
l ’avoir entendu et applaudi, la Diète a adopté à l ’unanim ité la-réso­
lution  suivante ;

(( Prenant acte des déclarations du m inistre et reconnaissant 
q u ’une décision relative à la question de W iln o doit s’appuyer sur 
la volonté de la population locale, la Diète invite le gouvernem ent 
à attirer l ’attention des autorités internationales compétentes sur ce 
fa it que la République polonaise considère com m e im possible de 
conclure ou d ’accepter un arrangem ent qixi disposerait du territoire 
de W ilno sans le consentem ent préalable de la population, ainsi que 
cela a lieu avec le projet Ilym ans que recom m ande m aintenant la 
Société des Nations.

(( Cette décision est basée notam m ent sur ce fa it que la Lithuanie 
a précédem m ent refusé de reconnaître com m e justei la décision de 
la Société des Nations de soum ettre le litige  polono-lithuanien direc­
tem ent à la population mêm e, et sur cet autre fait que la L ithuanie 
a refusé égalem ent de négocier sur la base du prem ier projet 
Hymans.

« La Diète constate en m êm e tem ps que si le territoire de W iln o  
doit dem eurer encore longtem ps dans cette situation i3rovisoire au 
point de vue ju rid iqu e com m e au point de vue économ ique, cela 
non seulem ent entravera le bien-être de la population locale, mais 
encore risquera de m ettre la paix en danger sür les frontières orien­
tales de la Pologne. »

H. G.



LA VIE ÉCONOMIQUE

I. —  PRODUCTION

L ’in d t js t r ie  d u  s e l  e n  P o l o g n e  ( i ) .

Le sel, en Pologne, se trouve principalem ent dans la région gali­
cienne, dont les gisem ents sont pratiquem ent inépuisables et peuvent 
être évalués à lo  m illiards de tonnes : dans cette région  polonaise, 
existent les mines suivantes : W ieliczka, Bochnia, Kałusz, Kosow : 
et les raffineries ci-après ; Kosow, Stebnik, Lacko, D olina, Bolechow„ 
Drohobycz, Lanczyn (en i g i i ,  D elatyn).

Dans l ’ancien royaum e du Congrès, on relève une seule raffinerie, 
à C iechocinek ; deux raffineries de m édiocre rendem ent fonctionnent 
égalem ent à Solec et à Busk.

En Posnanie, il y  a de riches gisem ents de sel, à InowroclaAv, 
W apno, Gora et Szubin.

En Haute-Silésie, le fisc prussien possédait environ 120 kilom ètres 
carrés de m ines de sel.

Quelques riiarais salants existent à Gdansk (Dantzig) ; mais leur 
productivité n ’est pas favorisée par le clim at.

Les salines fonctionnant actuellem ent sur le territoire de la Répu­
blique polonaise ont produit, dé 1909 à 1918, un total de i m illion  
956.293 tonnes ; de 1909 à 1913, la m oyenne annuelle a été de 
194.067 tonnes ; de i g i i  à 1918, cette m oyenne a atteint 197.191 
tonnes ; d ’autre part, la production totale a été de 239.5o5 tonnes 
en 1919, de 216 .885 tonnes en 1920, de 106.562 tonnes pendant les 
cinq prem iers m ois de 1921 ; elle sera vraisem blablem ent de 256 .000 
tonnes pendant cette dernière année.

Si l ’on chiffre à 100 la production totale des salines polonaises
pendant l ’année 1 9 0 9  

vants :
, on obtient, ju sq u ’en 1 9 2 0 , les résultats sui-

A nnée

P ro d u c tio n  
to ta le  

en to n n es

R a p p o rt à 
l ’année  

1909

1 000 ................ .................. ICO ̂ ...................................
ioto  ................................... 07 3
T AT T .............................. ................................................... 1 8 1 .383

y / ^
96 4 

1 1 7  I
lod  9 
io3 I

no. B

xyx J. .............................
.................................................................. .

i q i 3 ................ ................................................
M oyenne 1909 à 1 9 1 3 . .

Tni/i ....  ......................................... ................ ... ^

(I) Voir égalementsur la question La  Pologne du 15juin 1920, p. 546 à 550.



Année P ro d u c tio n  tot̂ ® R apport à
en tonnes l ’an. 1909

160 .320 85 2
282.693 123 6
243.683 129 5
2 1 2 .7 6 5 113 I
1 9 7 - 1 9 0 io4  8
1 9 5 .6 2 9 io4
2 89 . 5o5 127 3
2 16 .8 85 i i 5  2
256.000 i36

Les salines interviennent de m anière fort inégale dans la produc­
tion totale polonaise ; c ’est ce qui résulte du tableau suivant, indi­
quant, pour la période 1909-1918, le tonnage total fourni par chaque 
usine ; -

P ro d u c tio n  to ta le  R a p p o r t% à  
de 1909 à 1918 la p ro d u c t.

Salines e n to n n e s  d e laP o lo g n e

W ieliczka ...........................................................................  i . i o 5 . i 5 / i  56 5
Inow rocław  ..................................................................... 2 7 5 . 6 1 3  i
Bochnia ..............................................................................  2 0 7 . 60/1 10 6
Stebnik  ..............................................................................  6 6 .5 6 7  3 k
Lacko ................................................................................... 5 6.9 28  2 9
Dolina ..................................................................................  k l  ■ 555 2 4
Bolechow ............................................................................ /J5 .9 9 6  2 4
Drohobycz .......................................................................... 4 a .566 2 2
Ciechocinek .......................................................................  3 8 .890  2
Kałusz ...............................................................................   35.847 i ^
Kosow  ............................................................................ 33.588 i 7

T o ta l: 1 . 9 56 .29 3  100

Pendant la période considérée, certaines salines ont réalisé une 
certaine augm entation de production : ainsi W ieliczka a passé de la 
production m oyenne annuelle de 103.691 tonnes pendant 1909-1913 
à 117.440 pendant i g i i - i g i S  ; de même, Bochnia a fourni 25.445 
tonnes en m oyenne, par an, en 191^-1918, au lieu de 16.076 tonnes 
en 1909-1913.

Par contre, on constate une chute de production pour Inow rocław  
(26.710 tonnes en 1914-1918 au lieu de 29.413 tonnes en 1909-1913) ; 
Stebnik (4 . i i 3 tonnes au lieu de 9.198 tonnes) ; Lacko^ (4.687 tonnes 
au lieu de 6.798 tonnes) ; Dolina (3 .600 tonnes au lieu de 6 .011 ton­
nes) ; Bolechow (3 .3 i 4 tonnes au lieu de 6.886 tonnes) ; D rohobycz 
(3.446 tonnes au lieu de 6.067 tonnes) ; Kosow (2.166 tonnes au 
lieu de 4.663 tonnes).

Pour chacune des années 191g et 1920, la situation se présente de 
la m anière suivante :



Salines

W ieliczka . .  
Inow rocław  
Bochnia . . .  
S tebn ik  . . .  .
Lacko .........
Dolina .........
BoleçhoAv ..  
Drotiobycz . 
Ciechocinek
Kałusz .........
Kosow .........
Lanczvn . .  .

P ro  liic lion  (en to n n es)
1919 1920

iG3.364 1 3 6 .7 3 7
i o .3i 8 ))
28.006 29.2 97

7 .880 9 .96 6
3 . 0 1 1 6.236
4.029 5 .8 7 3
5.524 6 . 732
5 .585 5.348
3.978 3 .84o
5 . 56i 6.256
2 . 248 3.6S1

2.920

2 3 g .5o5 2 1 6 .885

Pour l ’année 1921, il est perm is d ’escom pter une am élioration 
notable par rapport aux années précédentes :

Salines

Production 
des 5 premiers 
mois de 1921 

(tonnes)

Production 
probable 
de 1921 
(tonnes)

Rapport à 
l ’année 1909 
(1909 =  100)

W ieliczka ..................... ................................  68.194 i 63.666 i 54 4
Inow rocław  ................ » »
Bochnia ....................... 45.120 283 8
Stebnik  ......................... 7.9^9 84 8
Lacko ........................... 5 .477 64 5
D olina ......................... 4.433 76 9
l^ol('chow ..................... 4.872 76 8
Drohobycz .................. ................................  2.555 6. i 32 106 8
Ciechocinek ................ ................................  i -QS? 4.625 i 57 7
Kahisz ........................... 4.572 196 6
Kosow ........................... 5 .1 7 7 189 8
Lanczyn ....................... 3 .686 »

T o ta l: 106.562 255.760 . i 35 9

Avant la guerre, les })rovinccs j)olonaises d ’occu[)ation russe ou 
allem ande étaient obligées d ’im porter d ’assez grandes quantités de 
sel ; la Galicie suffisait assez péniblem ent à sa propre consom m ation, 
parce que l ’adm inistration autrichienne n égligeait de procéder aux 
am énagem ents et aux am éliorations techniques indispensables.

Com m e on l ’a vu par les statistiques précédentes, la Pologne indé­
pendante a am élioré, de m anière incontestable, la situation ; aussi 
peut-on penser que les im portations polonaises, qui ont atteint 
64.962 tonnes en 1920, vont dim inuer dans des proportions sen­
sibles ; c ’est ce que laisse d ’ailleurs présager le tableau suivant des 
entrées de sel alim entaire sur le territoire de la République polo­
naise pendant les trois prem iers m ois de l ’année 1921 :

.Tanvier ...........................................................................   820 tonnes
Février ...................................................................................................................  356 —
Mars ..................................   197  —



L ’in d u s t r ie  s u c k iè r e  en  P ologne  ( i ) .

L e ta b le a u  s u iv a n t  in d iq u e ,  p o u r  c h a q u e  é ta b l is s e m e n t  in té re s s é ,  
l ’é te n d u e  d e s  p l a n t a t i o n s  d e  b e tte ra v e s  q u i  lu i  f o u r n i r o n t  la  m a t iè r e  
p r e m iè r e  d e s t in é e  à  ê t r e  t r a v a i l lé e  a u  c o u r s  d e  la  c a m p a g n e  s u c r iè r e  
1 9 2 1 - 1 9 2 2  :

S uperficie  
en m orgi de  300 a rp e n ts  

S ucrerie  (55.9876 ares)

Borowiczki ...........................................................................   906 5
Brzesc-ICujawski ........................   3 .4 2 5
Chelm ica ...................................................................................  700
Chodorow ..................................................................................  2 .287
Chocen  ............................................................................   . i , 5 i i
Ciechanów ................................................................................  i . 709
Cielce .......................................................................................... 900 75-
Czersk .........................................................................................  i . 43o
Czestocicc ..................................................................................  i . i g S  5
Dobre .......................................................................................... 5
Dobrzelin ......................... ......................................................... i . 1 23 5
Garbow .......................................................................................  i . 288
CoslaAvice ...................................................................................  i . 786
Izabelin  .....................................................................................  860 5
.Tosefow .......................................................................................  1 .6 8 7
K lem entow ., . .......................................................................  i .o64
K onstancja  .........................................................................  i .325
Krasinic ..................................................................................... 1 .0 6 4  2 5
Lesmierz ..................................................................................... 1 .0 7 8
L ublin  .........................................................................................  1 . 5o5
Lanicta .......................................................................................  685
Lubna ......................................    55ç]
LyszkoAvicc ...........  i . i o o
M arja ................................................................  685
M ichałow ..................................................................................  i . 783
M ilejów .....................................................................................  i .5 o 3
Mlynow .....................................................................................  55o
Modcl .......................................................................................... 828
NieledcAv ..................................................................................... 639
Opole L u b elsk ie ....................................................................... 600
Ostrowite ..................................................................................  l . 760 5
Ostrowy ..................................................................................... 1 .80 8  5
Przew orsk ................................................................................. 1 .2 4 9
Rejowiec ......................................................................    7 15
R ytw iany ..................................................................................  688
Strzelce ........................................................................   761 25
Tomczyn ...................................................................................  652
T raw nik i ...................................................................................  968
W ieluń  .................................................................................    . , 755
W lostow  .............  4oo
W ozuczyn ................................................................................  i . 049
Zbiersk .......................................................................................  3 . i 3 i

(1) V oir d ans la Pologne du  m ai 1921, p. 551 e t s., les renseignem ents- 
a fféren ts à la cam pagne  su criè re  de 1920-1921 en F ra n c e  e t en Pologne.



Les plantations do betteraves mises à la disposition de l ’industrie 
^iucrière polonaise pour l ’année 1921-1922 s’élèvent à 53.700 arpents, 
dont 5o . i 3o pour le royaum e de Pologne et 3.670 pour la Galicie ; 
ce total présente uno augm entation de 12 %  par rapport à 1920-1921.

II. —  PRIX

L e s  s a l a i r e s  d e s  o u v r i e r s  d e s  m in e s  d e  f e r  

EN P o l o g n e  ( i ) .

Le 22 août dernier, a été conclu un accord entre les représentants 
des mines de fer de rarrondissem ent m inier de CzestochoAva et la 
Confédération des O uvriers de l ’Industrie M inière Polonaise.

Aux termes de ce contrat collectif, le salaire com porte : le paie- 
m enl de la journ ée de travail proprem ent dite, l ’allocation de primes 
de « régularité », l ’attribution d ’indem nités de logem ent.

La journée de travail est rétribuée de la m anière suivante : m ineur, 
de 362 à 426 m arks ; aide-m ineur, de 296 à 343 m arks ; artisan, de 
385 à 4o4 m arks ; aide-artisan, de 3 i 6 à 862 m a rk s; chauffeur, de 
321 à 385 m arks ; aidc-chauffcur, de 296 à 343 m arks ; m écani­
cien, de 385 à 45o m arks ; gardien, 279 m arks.

D ’autre part, un ouvrier qui a travaillé, sans arrêt, pendant tout 
le m ois, ou qui n ’a m anqué q u ’un seul jo u r  pendant la m êm e durée, 
reçoit une prim e de i 65 m arks.

Enfin, les ouvriers non logés reçoivent une indem nité de 100 m arks 
s’ils sont m ariés et de 5a m arks s’ils sont célibataires.

D ’autres dispositions sont relatives aux fournitures de charbon, 
au congé annuel oayé, aux règles d ’hygiène (création de bains- 
douches, etc.), à la conciliation, etc.

P r i x  d e s  f e r s  e n  P o l o g n e .

La Confédération des Forges Polonaises (Związek Polskich Hut 
Żelaznych) a fixé de la m anière suivante les nouveaux prix  des fers, 
à partir du 22 août 1921 :

Fer m archand, 65 m arks par kilogram m e ; fer pour tonnellerie, 
75 m arks ; tôle de i 3,25 m m . et plus, 91 m arks ; tôle de i 3 m m . 
à 8,25  m m ., de 92 à g5 m arks ; tôle de 8 m m . à 3 m m ., 96 à 
100 m arks ; tôle de 2,76 m m . à 1,25 m m ., i i o  à 129 m arks ; tôle de 
i m m ., i 36 m arks. Ces j^rix s’entendent loco usine.

L e s  t a r i f s  d e  c h e m in s  d e  f e r  e n  P o l o g n e .

En vue de couvrir, dans une certaine m esure, le déficit d ’exploi­
tation des chem ins de fer, le m inistre polonais des chem ins de fer 
(ordonnance du 6 septem bre 1921, publiée au Dziennik Ustaw du

(1) V oir : su r les sa la ires  d an s l’in d u strie  m éta llu rg iq u e  polonaise, La Pologne 
d u  15 m ai 1921, p. 652 e t 653; su r les c o n d itio n s du tra v a il  dans l’in d u strie  
p é tro liè re  po lonaise . L a  Pologne du  1 ®̂ fév rie r 1921, p. 138 e t s.; su r les sa laires 
d an s  les m ines de H au te-S ilésie , L a  Pologne du  l®' o c to b re  1920, p. 1018 e t s.



2i  septembre 1921) vient de fixer, comme il suit, les tarifs de trans­
port des personnes, à partir du i'"' octobre 1921 :

3® classe. —  2 m arks le kilom ètre au lieu de i m ark 20, soit 67 %  
d ’augm entation.

2® classe. —  4 m arks le kilom ètre, au lieu de i m ark 80, soit 
122 %  d ’augm entation.

i'"® classe. —  6 m arks le kilom ètre, au lieu de 3 m arks, soit 100 %  
d ’augm éntation.

La m oyenne générale d ’augm entation est de 80 % .
Les tarifs sont de 5o %  plus élevés pour les trains rapides que poxn- 

les trains om nibus.
En ce qui concerne les tarifs de m archandises, le nouveau tarif 

supprim e les 6® et 7® catégories et procède à une nouvelle répartition 
des m archandises dans les catégories subsistantes.

Nous indiquons ci-après ces tarifs, tels q u ’ils résultent d ’une seconde 
ordonnance du m inistre des chem ins de fer en date du 6 septembre 
1921 (Dziennik Ustoiv du 24 septembre 1921).

Classe des expéditions urgentes. —  i 5 m arks par 100 kilogram m es 
et 10 kilom ètres. D roit de stationnem ent, 20 m arks par 100 k ilo ­
gram m es.

I*'® classe. —  10 m arks par 100 kilogram m es et 10 kilom ètres. 
Droit de stationnem ent, i 5 m arks par 100 kilogram m es.

2® classe. —  8 m arks par 100 kilogram m es et 10 kilom ètres. Droit 
de stationnem ent, 10 m arks par 100 kilogram m es.

3® classe. —  6 m arks par 100 kilogram m es et 10 kilom ètres. Droit 
de stationnement, 5 m arks par 100 kilogram m es.

4® classe. —  4 m arks par 100 kilogram m es et 10 kilom ètres. Droit 
de stationnement, 5 m arks par loo kilogram m es.

5® classe. —  De i à 100 kilom ètres, 3 m arks par 10 kilom ètres et 
100 kilogram m es (soit, par exem ple, pour 100 kilom ètres et 100 k ilo ­
gram m es, 3o marks) ;

De lo i  à 200 kilom ètres : 3o marks-h 2 m arks 5o par 10 kilom ètres 
et 100 kilogram m es ;

De 201 à 4oo kilom ètres ; 55 marks-f-2 m arks par 10 kilom ètres et 
100 kilogram m es ;

De 4o i à 600 kilom ètres : g5 m arks-f i m ark 5o par 10 kilom ètres 
et 100 kilogram m es ;

De 601 à 800 kilom ètres ; 126 m a rk s-1-1 m ark 26 par 10 kilom è­
tres et 100 kilogram m es ;

De 801 kilom ètres et plus : i 5o m arks-f-i m ark par 10 kilom ètres 
et 100 kilogram m es.

D roit de stationnem ent, 5 m arks par 100 kilogram m es.
Une troisièm e ordonnance du 6 septem bre 1921, publiée égalem ent 

au Dziennik Ustaw du 24 septembre 1921, fixe les tarifs applicables 
aux m archandises transportées sur les chem ins de fer à voie étroite.

L e s  t a r i f s  p o s t a u x  e t  t é l é g r a p h i q u e s  e x  P o l o g n e .

Un arrêté du m inistre des postes et des télégraphes en date du



i8  août 1921, publié au Dziennik Ustaw du i "  septembre 1921, fixe 
les nouveaux tarifs postaux, télégraphiques et téléphoniques, et les 
augm ente de 100 %  par rapport aux tarifs antérieurs (i).

Selon cette nouvelle tarification, les lettres à destination de l ’étran­
ger sont taxées com m e suit :

2Ô m arks ju sq u ’à 20 gram m es et 12 m arks 5o par chaque fraction 
suivante de 20 gram m es.

III. —  COMMERCE EXTÉRIEUR

R é g l e m e n t a t io n  d u  c o m m e r c e  e x t é r i e u r ,

a) France.

Un décret du 29 septembre 1921 rapporte, en ce qui concerne les 
beurres (n° 87 du tarif d ’entrée) et les from ages autres que les fro­
m ages à pâte ferm e (ex n “ 36 du tarif d ’entrée), la prohibition de 
sortie ou de réexportation édictée par le décret du 12 ju ille t 1919.

Sur les articles précités il est institué un droit de sortie de 3o % 
ad valorem.

*
* *

L ’Officiel publie l ’avis suivant, relatif au régim e des im portations 
et exportations de certains produits :

({ Les dérogations au décret du 12 ju illet 1919, qui perm ettent la 
libre exportation de France, sans autorisation préalable, des produits 
ci-après énum érés, cesseront d ’être en vigueur le i®’' octobre 1921 ;

A voine en grains (n° 69) (avis aux exportateurs, Journal Officiel 
du 3o ju in  1921).

Haricots de semence et de consonm iation (ex So) (avis aux expor­
tateurs, Journal Officiel du 9 m ars 1921).

Sons de toutes sortes de grains (n° i 65) (avis aux exportateurs, 
Journal Officiel du i®'’ avril 1921).

Pom m es de terre (n° 83) (avis aux exportateurs. Journal Officiel 
du 9 février 1921).

Des autorisations d ’exportation pourront être accordées, dans la 
lim ite de contingents mensuels, pour l ’avoine et les haricots, de 
m êm e que pour le blé, le seigle, l'oTge, le maïs et le sarrazin, lorsque 
ces graines seront spécialem ent produites en vue de la semence. Les 
intéressés (producteurs et négociants patentés dans ce genre de com ­
merce) devront adresser leur demande, établie en quatre exem plaires 
du m odèle réglem entaire, au m inistère de l ’agriculture, office de 
renseignem ents agricoles, 78, rue de Varenne, au plus tard le 25 de 
chaque m ois, dernier délai, faute de quoi ces demandes seraient exa­
m inées lors de la répartition du contingent m ensuel suivant.

Des autorisations d ’exportation pourront être égalem ent accordées

(1) V oir sur ces ta r ifs  L a  Pologn e  du 1®’' a o û t 1921, p. 133.



pour les pom m es de terre de semence, sous réserve expresse que les 
expéditions ne com prendront que des colis du poids m axim um  de 
20 kilos, constitués par des em ballages en bois ou en osier.

Les exportateurs qui, pour l ’une des m archandises ci-dessus, ju s­
tifieront au bureau de douane de sortie que les produits ont été char­
gés sur w agon ou sur bateau antérieurem ent à la publication du 
présent avis au Joiirnol Officiel, bénéficieront de la libre sortie. »

Un décret du 7 octobre 1921 excepte du relèvem ent des droits du 
tarif général résultant du décret du 28 m ars 1921 et exonère des 
coefficients de m ajoration institués par le décret du 29 ju in  1921, les 
aciers en barre (n° 207 du tarif) destinés à la fabrication des ressorts.

L ’admission des aciers en barres au régim e de faveur dont il s'agit 
est subordonnée à la souscription, au bureau d ’im portation, d ’un 
acquit à caution garantissant leur arrivée à destination, leur mise 
en œ uvre sous la surveillance du service des douanes ou des contri­
butions indirectes dans les conditions qui seront fieternûnées par 
ces adm inistrations et leur transform ation en ressorts oans un délai 
m axim um  de six m ois.

*
* *

Un décret du 11 octobre 1921 supj)rime la prohibition d ’exporta­
tion et le droit de sortie qui frappaient les bauxites, par application 
du décret du 22 octobre 1920.

b) Pologne.

Piéglementation des importations.
Dans la Pologne du octobre 1921, p. 876, nous avons indiqué 

q u ’un arrêté des m inistres de l ’industrie, du trésor et des terres 
d ’ancienne occupation prussienne, en date du 24 août 1921 (Monitor 
Polski du 5 septembre 1921), avait énum éré la liste des articles doré­
navant prohibés à l ’im portation en Pologne.

Nous donnons ci-après la traduction intégrale de ce docum ent, en 
engageant nos lecteurs à apporter les m odifications nécessaires au 
répertoire) alphabétique publié par la Pologne  du i 5 août 1921 
(p. 186 à 196).

E n vertu  de l ’a rticle  10, p o in t i ,  de l ’article  i 3 , p o in t 3 et de l ’article  29 
de la loi du  i 5 ju ille t 1920 su r le trafic  avec l ’é tran g er (Bulletin des Lois 
de 1920, n° 79, ru b . 627) et su r avis de l ’otïice généra l d ’im po rta tio n  cl 
exporta tion , il est pub lié  que l ’im p o rta tio n  à travers la ligne  douan ière  de la 
R épublique polonaise des m archandises com prises sous les ru b riq u es ci-après 
du  ta r if  d o u an ie r est, à da ter du  jo u r  de la p résen te  pu b lica tio n  au  Moniteur  
Polonais,  in te rd it :

R ubrique 5 , p . 5 , a, b . —  A rtichau ts , asperges, choux-fleurs, choux de 
R ruxelles, salade et ép inards, frais et séchés, m elons et pastèques frais.

R ubr. 6, p . I .  —  F ru its et baies frais, salés et trem pés.
R uhr. 6, p . 2. —  O ranges et oranges am ères fraîches.
R ubr. 6, p . 4. —  Raisin frais.



R ubr. 7, p . I .  — P ru n eau x  em ballés ou no n .
R ubr. 7, p . 2. —  Figues, dattes, m isins secs, ra isins de C orin the.
R ubr. 9. —  Câpres, olives vertes ou  no ires, secs, à l ’eau salée ou à l ’h u ile .
R ubr. 10. —- Caroube.
R ubr. I I ,  p. I .  —  Noix de to u te  espèce, cocos, arachides.
R ubr. I I ,  p .  2 .  —  A m andes en  coques ou non .
R ubr. I I ,  p. 3 . —  Pistaches.
R ubr. i 3 . —  Pâtes, condim ents , ex tra its  et p rép ara tio n s de v iande, à 

l ’exception de l ’ex tra it de L iebig ; conserves en  to u t g en re , à l ’exception des 
conserves de viande Cornebeef et Roastbeef.

R ubr. 1.4, p. 2. —  Truffes fraîches et séchées et ch am pignons au vinaigre,, 
à l ’h u ile , à l ’eau salée.

R ubr. 21, p . k- —  Cigares et cigarillos.
R ubr. 21, p . 6. —  Cigarettes.
R ubr. 22, p . I et 2. —- Sucre de toute espèce.
R ubr. 23. —  Miel en  rayons ou coulé, sirop de pom m es de te rre , sucre  

d ’am idon  ou de ra is in , caram el, m altose, ex tra its de m altose et de m alt.
R ubr. i li ,  p . 2. —  B onbons, confitures, pâtes de fru its , gelées de  fruits,, 

poudres et pastilles avec sucre, fru its  en liqueurs, a rak  et cognac, chocolat 
et cacao avec sucre.

R ubr. 24, p . 3 . —  Com potes, sucs de fru its  et baies, sirops et m élasse 
raffinée.

R ubr. 24, p . k- —  Pâtes et m arm elades de fru its  et baies.
R ubr. 24 , p . 5 . —  Pains d ’épices et gâteaux  sucrés, hosties de farine,, 

friandises tu i’ques (rah a t-loukoum ), ha lva , tchourezela.
R uhr. 27, p . I ,  a, b .  -— Â rak, rh u m , cognac, eau-de-vie de p runes et 

au tres eaux-de-vie, liqueurs et liqueurs infusées.
R ubr. 28, p . I a b , p. 2 a b . •— Vins de ra isins, de fru its  et de baies.
R ubr. 29, p . I et 2. —  H ydrom el, p o rte r  et bière.
R ubr. 82. —  Eaux m inérales artificielles et na tu re lles, à l ’exception des 

eaux natu re lles ci-après : K issingen, A penta, F rançois-Joseph, H uniady, 
Levico, C ontrexéville. V ichy, V ittel, K arlsbad, M arienbad.

R ubr. 35 , p . i .  —  From ages fins en em ballage de déta il, de bois, plomb,, 
fer-b lanc, etc.

R ubr. 87, p. I a. —  Poissons frais (vivants et m orts) ci-après : tru ites, 
saum ons, • tu rb o ts , soles, estu rgeons, b ielougnes, sigs, égalem ent salés, 
fum és et séchés.

R ubr. 87, p. 5 . —  Caviar.
R ubr. 38. —  H uîtres, écrevisses, hom ards, crevettes, escargots, e tc ., frais,, 

salés, m arin és , égalem ent en  em ballage herm étique .
R ubr. 62, p . 3 . —  Fleurs coupées, feuilles fraîches, séchées, tein tes et n o n  

tein tes , bouquets et couronnes de fleurs, feuilles et au tres parties de plantes.
R ubr. 67, p . i! —  P ierres précieuses (b rillan ts , d iam an ts , ru b is , saph irs, 

ém eraudes), perles véritab les, sauf p o u r usages techn iques.
R ubr. 67, rem arques. -— P ierres précieuses (b rillan ts , d iam an ts , ru b is, 

saph irs, ém eraudes), perles véritables et au tres p ierres d ’o rn em en t en m o n ­
tu re  de m étaux  précieux.

R ubr. 70. —  O uvrages en  p lâ tre  et a lbâtre .
R ubr. 74, p . 3 . —■ O rnem ents de te rre  cuite , cariatides, m édaillons, bustes,, 

statues et au tres ouvrages p o u r P o rn em en t des édifices et appartem ents,, 
égalem en t p e in ts , vern is e t dorés.



R ubr. 75, p. 3 . —  O uvrages on faïence avec p e in tu res , dorures cl dessins 
polychrom es.

R ubr. 76, p. 3 . —  O uvrages en porcelaine et b iscu it p o u r ro rn e m e u t des 
appartem ents , tels q u e ;  vases, statuettes et au tres ob jets avec pein tlires, 
dorures et o rn em en ts  d ’alliagea de cuivre et de cu ivre , fleurs artificielles, eu 
porcelaine, égalem ent en  faïence, etc. ; im ita tions de p lan tes et leurs parties 
ou ouvrages faits de ces im ita tio n s, tels q u e ;  couronnes, bouquets, etc ., 
égalem ent avec add ition  d ’au tres m atériaux .

R ubr. 77, p. 4 a b. —  O uvrages en verre , sauf ceux spécialem ent dénom ­
m és, en verre  de bouteille , de cou leur (coloré dans la m asse), à doubLv 
couche, laiteux et m at (par tous procédés), cannelé , craquelé, Eisglas, non 
adouci, non  taillé, no n  poli, égalem ent avec fonds, bords, bouchons et cou­
vercles adoucis ou égalisés, avec in scrip tions, écussons et dessins m oulés ou 
im prim és, m ais sans au tres o rnem en ts , adoucis, polis, taillés.

R ubr. 77, p. 5 . —  O uvrages en verre , sauf ceux spécialem ent dénom m és, 
en verre de toute qualité , ornés, tels que ; avec dessins gravés à l ’acide ou 
pe in ts, avec pe in tu res , ém ail, do ru re , a rg en tu re , o rnem en ts de cuivre ou 
d ’alliages de cuivre et au tres m até riau x , de m êm e que les ouvrages dénom ­
més aux po in ts 2, 3 et 4 de la p résen te  ru b riq u e , avec add ition  d ’autres 
m atériaux , m êm e ne co n stitu an t pas des o rn em en ts , yeux de verre , ouate, 
laine, filés, tissus de laine et ouvrages faits de ces p roduits.

R ubr. 77, p . 7 a. —  Verre en feuilles, o rn é , d ’épaisseur ju s q u ’à 5 m m . 
inclus, o rné et avec en jo livem en ts ou pein tu res.

R ubr. 77, p. 3 (78, p . 3). —• Verres à m iro ir  avec ta in  ; tous verres en 
feuilles d ’épaisseur supérieure  à 5 m m ., ornés, avec en jo livem ents et p e in ­
tures.

R ubr. 87, p. 3 . —  Encens.
R ubr. 119, p. I et 2. —  Cosm étiques et p a rfum s : b lanc, rouge , poudre , 

p roduits p o u r la tein tu i'e  des cheveux, pastilles arom atiques, pom m ades cos­
m étiques et cosm étiques no n  spécialem ent dénom m és, sans alcool, y com ­
pris le poids de l ’em ballage dii-ect, articles de p a rfu m erie  et cosm étiques 
con tenan t de l ’alcool ; p a rfu m s, eaux arom atiques (de fleurs), eau de Colo­
gne, élix irs, y com pris le poids de l ’em ballage direct.

R ubr. i 48 , p. 2 a b , p . 3 a b. —  O uvrages d ’or, sauf ceux spécialem ent 
dénom m és, ouvrages d ’o r ou de p latine  avec p ierres, perles, e tc ., véritables 
ou artificielles, ouvrages d ’a rg en t, égalem ent dorés, avec p ierres, perles, 
e tc ., véritables ou artificielles.

R ubr. i 48, p. 7. —  O uvrages en p la tine , sauf ceux spécialem ent dénom ­
més.

R ubr. 171, p. a a b c .  —  M ontres de poche en boîtiers d ’or avec o rn e ­
m ents de p ierres précieuses, en  boîtiers d ’a rg en t, m êm e dorés ou avec p a r­
ties dorées ou o rnem en ts ; en boîtiers d ’au tres m étaux  dorés, argen tés ou 
avec oi'nem ents dorés argentés.

R ubr. 172, p . 3 b. —  O rgues de B arbarie, harpes, g ram ophones.
R ubr. 172, p. 5 , rem . 2. —  H arm onicas, tro m pettes, tam bours et objets 

sim ilaires, p our enfants.
R ubr. 178, p. 9. —  Autom obiles à voyageurs carrossées et carrosseries.
R ubr. 177, p. 3 c. —  Cartes à jo u er.
R ubr. 177, p . 5 d. —  O uvrages en fil et tissu  de papier.
R ubr. ig 5 , p . i .  •— Soieries ; tissus, m ouchoirs tissés, foulards (sauf ceux 

dénom m és à la ru b riq u e  106), galons, ru b an s, tu lle , tissus d ’O rient, velours, 
peluche et chenille.

R ubr. 19G. —  Foulards de soie im prim és après tissage et m ouchoirs.



R ubr. 197. —  Mi-soie : m oucho irs tissés, tissus, galons, ru b an s, velours et 
peluche, taffetas ciré et toile de soie cirée. ,

R ubr. 201. —  Tissus, m oucho irs et écharpes genre  cachem ire, avec chaîne 
en  laine  et tram e  m ultico lo re, en  laine ou soie et laine, égalem ent avec
m élange de coton. Cachem ires véritables et français.

R ubr. 2 0 1  ( 2 o 3 ) .  —  Tapis de laine  de toute espèce.
R ubr. 2 o 5 ,  p. I  a b. —  O uvrages tricotés, en soie et m i-soie.
R ubr. 2 o 5 ,  p. 2 a. —  O uvrages de passom eutcrie (cordonnets, bandes,

franges, g lands, e tc .), ouvrages tressés, -soie et m i-soie.
R ubr. 207, p. I a b. —  D entelles et broderies et ouvrages en dentelle , de

soie, avec c lin q u an t, o r et a rg en t, brodés de soie, c lin q u an t o r et argen t.
R ubr. 207, p. 2 a b . —  Tissus et tu lle  de la rg eu r n on  in férieu re  à 70 cm .,

brodés d ’u n  seul bord  su r u ne  la rg eu r de. b roderie  n on  supérieure à k cm .,
brodés de soie or et a rg en t, brodés d ’au tres m atières.

R ubr. 209, p. 2, rem . 1-2. —  C hapeaux, bonnets et au tres coiffures de
dam es, ornés de ru b an s, dentelles, p lum es, fleurs, etc.

F ou rru res , vêtem ents et m an teaux  de fo u rru res , cousus, m ais non  re ­
couverts de tissus.

V êtem ents et m an teau x  doublés de fo u rru re .
R em arques générales aux rub riq u es 188-209 p. V. — M ouchoirs et ser­

viettes, nappes, couvertures, rideaux , stores et au tres ouvrages ornés (mais 
no n  brodés) de soie, c lin q u an t (égalem ent or et a rg en t), dentelles, tu lle  et 
tous au tres m atériaux .

R ubr. 211, p. I a. —  P arap lu ies, om brelles et cannes-paraplu ies, récou­
verts de tissus de soie et m i-soie, avec dessus orné (de dentelles, rubans,
broderies, etc .).

R ubr. 211, p . 2 a. —  P arap lu ies, om brelles et cannes-paraplu i 's, recou­
verts d ’au tres tissus (sauf soie et m i-soie), avec dessus o rné (de dentelles, 
ru b an s, broderies, etc .).

R ubr. 2 i 5 ,  p. I .  —  O uvrages de fantaisie  et de toilette  coûteux, d on t la 
pa rtie  essentielle est’ de soie, nacre , corail, écaille, ivoire, ém ail, am bre , im i­
tations de p ierres précieuses et au tres m atériaux  coûteux, m êm e avec addi­
tio n  de m étaux  et alliages dorés et argen tés , ouvrages non  spécialem ent 
dénom m és de nacre , écaille, ivoire et am bre.

R ubr. 2 i 5 ,  p. 4 a b d. —  Jouets d ’en fan t : en os, corne, bois, porcelaine, 
a lu m in iu m , écum e de m er, bale ine, ja is , celluloïd, lave, gala lithe  avec add i­
tio n  de m étaux  o rd inaires (m êm e dorés et argentés) et égalem ent de tissus.

H arm onicas, trom pettes, tam bours et ob jets sim ilaires p o u r enfants.
R ubr. 2 7 1 ,  p. I  a. —  Feux d ’artifice.

S im u ltan ém en t à l ’entrée en v igueur du  p résen t avis, son t a b ro g és; l ’avis 
d u  12 m ai 1920 (Moniteur Polonais 11° 107, de 1920) et l ’avis du  19 ju in  1920 
(Moniteur Polonais  n° i 5.4 , de 1920), re la tifs à la suspension de la délivrance 
de perm is p o u r l ’im p o rta tio n  de diverses catégories de m archandises à t r a ­
vers la ligne fron tiè re  de la R épublique polonaise.

Réglementation des exportations.

Dans la Pologne  du octobre 1921 (p. 877), nous avons énuméré 
les m archandises prohibées à l ’exportation de Pologne par un arrêté 
du 3 i août 1921 (Monitor Polski  du 3 septembre 1921) ; à cette liste, 
il faut ajouter « l ’osier de toutes espèces», qui avait été omis.



L e c o m m e r c e  e x t é r i e u r  d e  l a  P o l o g n e  ( i ) .

L ’office général de statistique de la P ologn e vient de publier les 
résultats du com m erce extérieur de la Pologne pendant les cinq 
premiers mois de l ’année 1921.

Ces résultats, auxquels nous com parons ceux des mois corres­
pondants de 1920, sont résum és dans les deux tableaux suivants :

1° Importa t ions  (en m illiers de tonnes).
Cinq premiers mois

Désignation 1920 1921

P roduits a lim entaires . . . .......................  i 34 83 293 83
M atières p rem ières ........... i . 5 i 7 66
Articles sem i-ouvrés . .  . . .......................  2 55 5 97
P roduits fabriqués ............ 173 53

- T o ta l;  1 .4 7 4 4 3 1-990 99-

2° Exportations  (en m illie rs de francs).
Cinq premiers mois

Désignation 1920 1921

Produits a lim entaires 97 75
Matières p rem ières ......... 5o6 87
Articles sem i-ouvrés ......... 2 o3
Produits fabriqués ............ 116 66

Total ; 167 47 723 29

Pour donner aux chiffres précédents leur signification com plète
et réelle, il convient de tenir un com pte séparé des im portations de
charbon, qui sont considérables ; en effet, la Pologne a fait venir de
l ’étranger les quantités suivantes de com bustibles (en m illiers de
tonnes) :

de Haute-Silésie de Tchécoslovaquie
1920 1921 1920 1921

Jan v ier ................................ i 33 3o 258 62 3 71 3o 5 r
Février ................................ 2 \b  /ig 266 20 12 36 4 i 97
Mars ..................................... 26/ł 89 298 75 ■ » 5o 06
Avril ........... ........................ 2oG 58 3 i/ł kk  9 ko 34 08
Mai ....................................... 2/,G 38 io 4 3 i » 3 i 59

Total ; I . i/i6 64 1.242 82 25 fl']. 188 21

Si l ’on défalque le charbon du m ontant total des im portations, on 
constate que la balance com m erciale de la P ologn e s’équilibre, et 
m êm e qu ’elle a été nettem ent active au cours des m ois d ’avril et de 
m ai ; mais, m alheureusem ent, il ne s’agit là que des poids ; si la sta-

( 1) V oir d ans la Pologne du  1®’’ ju il le t  1921, p. 30 e t s., les ren seig n em en ts 
C oncernant le com m erce ex té rieu r de la  P o logne p e n d a n t l’année  1920 e t 
les m ois de ja n v ie r  e t fév rie r de l’an n ée  1921 ; v o ir ég a lem en t d a n s  la Pologne 
d u  15 a o û t 1921 (p. 204) e t du  1®'' sep tem b re  1921 (p. 259 e t s.) les chiffres- 
a fféren ts au  p rem ier tr im estre  de 1921.



tistiquc du comimerce extérieur de la P ologne était établie en valeurs, 
o n  aboutirait vraisem blablem ent à cette conclusion que le rapport 
des exportations aux im portations varie de 8 à 25 %  pendant les 
cinq  prem iers mois de l ’année 1921.

Après ces rem arques d ’ordre général, notons quelques renseigne­
ments concernant l ’im portation en P ologne de certaines m archan­
dises.

Dans le groupe des produits alim entaires, ce sont le blé et la farine 
q ui viennent en tête ; la Pologn e a im porté, pendant les cinq pre­
m iers m ois de 1921, 212.812 tonnes de ces produits contre 46.174 
tonnes pendant la période correspondante de 1920 ; d ’ailleurs, à me­
sure que l ’on se rapproche davantage de l ’époque des récoltes, on 
relève un ralentissem ent progressif des entrées de blé et de farine : 
c ’est ainsi que les quantités im portées ont passé de 6o.42 i tonnes en 
m ars, à 89.035 tonnes en avril et à 28.963 tonnes en m ai.

Le tableau ci-après groupe les chiffres (en tonnes) concernant 
l ’im portation de quelques autres produits alim entaires, pendant les 
cinq prem iers mois de l ’année 1921 ; nous indiquons en regard la 
m oyen ne m ensuelle de l ’année 1920.

1921

Désignation Janvier Février Mars Avril Mai

Viande ...................... I I . o 83 8.532 1 2 . 2 9 0 4 . 4 8 2 2 . 3 4 3
Légum es ............ 6 2 1 320 2x 3 5 9 2 4 2 0
F ru its  frais . . . 4 i i 2 6 7 4 6 2 1 . 2 7 6 1 8 8
F ru its  secs ......... 5 i  i 0 0 8 1 . 0 1 2 386 8 2 3

Café ..................... 5 4 3 44o 25o 225 2 6 0

Thé ....................... 97 22G 5o 9'2 Ó9
Cacao et chocolat /171 656 257 4 i 8 323
Tabac .................. 1 . 0 6 9 6 i 5 702 638
Pom m es de terre 841 1 . 9 2 4 8 2 4 465 2 8
Sucre ................... 842 750 487 1 0 2 »
Alcool et e.-de-v. 1 6 17 65 98 5 i

Dans le groupe des industries textiles, la situation

1920
(Moyenne
mensuelle)

6 ./i63
787
263
426
286
i / ł 3
269
543
834
397
90

tâtions se présente de la m anière suivante (en tonnes) ;

1921 1920
------ — (Moyenne

Désignation Janvier Février Mars Avril Mai mensuelle)

Coton 2.276 1.809 3 .235 2.362 1.907
Laine 727 I .225 I .o 56 861 45o 558
Ju te  . 32 359 407 717 5o 197
Soie . 2 3 8 » 8
Filés 554 8 i 5 526 809 633 286
Tissus de coton . . . 438 470 382 3 i 9 334
Tissus de la ine 88 161 61 20 i 3 i
Tissus de ju te  . . . . 5 » 3 2 » 109
T issus de soie . . . . 6 4 3 3 » 4



Les im portations des principales m archandises du groupe des in ­
dustries chim iques sont résumées dans le tableau suivant (les quan­
tités sont exprim ées en tonnes) :

Désignation

Sels potassiques . . .  
Sel a lim entaire  . . . .
Soufre  ...................
Salpêtre .....................
E ngrais m in érau x

phosphatés ...........
Sels am m oniacaux  .

et

Acide azotique ..............
Acide ch lo rhydrique  . .
Savon ................................
Colorants à base d ’a n i­

line ................................
Colorants autres ...........
Matières tincto ria les . .

Janvier Février

1921

Mars A vril Mai

1920
(Moyenne
mensuelle)

— — — .—. — —

. 5 a 54o 638 583 548 399
820 356 197 » » 5 . 4 i 3

89 » 16 124 53 262
290 2 20 240 58 746

853 1 .507 4 .703 i 3 .128 18 1.709
k 9 38o 107 55 ■ 12

1 . 114 286 2 o 5 290 170 1^9
6 27 2 7 » 7

333 2 5 4 1 1 5 8 2 i 58 92
692 606 355 i 4 i 100 484

i 5 5 4 2 2 4 4 71 19
8 8 2 8 74 1 6 6 i 64 6 6

i 58 1 7 2 2 1 6 2 4 8 180 2 1 2

Les im portations de produits m étallurgiques en P ologne font 
l ’objet du tableau suivant, dans lequel les m archandises sont expri­
mées en tonnes :

Désignation Janvier Février

1921

Mars Avril

1920
----  (Moyenne

Mai mensuelle)

Fer b ru t .................................. 1 .354 2 . 5 i 9 2 . 4 i 8 1 .687 1 .436 742
Fer en  barres ................... 4 .833 3 . 35o 4.532 4 .o 35 4.025 1 .001
Rails de chem ins de f e r . .. 817 180 i 85 4 i 7 569 99
Fer en feuilles de p lus 

d ’u n  m illim ètre  ............ 1 .236 1 .284 i . 3o9 1.448 1 .267 327
Tôles m in c e s ......................... I .025 862 917 753 838 197 .
Articles en f o n t e .................. 271 419 298 284 325 294
Articles en fer forgé ......... 174 298 169 523 i 58 195
C haudières .................. .. 2 .447 1 .339 1.529 2.345 2.997 1.387
C onstructions en fer . . . . 38o 5o 395 229 563 »
Fils de fer et c l o u s ............ 997 653 894 I .o 83 723 552
Articles de serru rerie , A-is 

et rivets .............................. 399 952 899 390 33 i 33 i
Outils d ’a r t i s a n ..................... 227 337 355 43o 33o 189
M achines ................................ 45o 536 Soi 536 654 45i
W agons de m archand ises. . 6 . 6o5 12.843 6.919 3.439 1.379 771
M achines et tu rb in es  à 

vapeur ................................ 584 4 i8 395 1 .044 36i 277
M achines électriques ......... 278 3 i 5 437 566 497 i 54
M achines à trava iller les 

m étaux  ................................ 211 171 336 758 324 281
M achines agricoles ............ 716 5 i 6 679 1 .65g 1 .221 I . m



Les principaux produits alim entaires exportés par la P ologn e sont 
les pom m es de terre, le  sucre et l ’alcool, que concerne le tableau 
suivant (les quantités sont exprim ées en tonnes) :

Mois

Jan v ie r 1921 ................................................... 2 .164
Février .......................................................
Mars ............................................................
Avril ................................................................... 87.852
Mai ..............................................................
M oyenne m ensuelle  de 1920.................. 8 .827

Voici, d ’autre part, les quantités (en tonnes) de pétrole et de pro­
duits pétroliers exportées par la P ologn e :

Pommes de 
terre Sucre Alcool

•— — —

2 .  i 6 4 7 . 6 8 6 1 . 5 6 7

984 6 . 8 7 6 1.588
1 2 . 2 1 8 7 . 5 9 1 1 . 4 0 6

8 7 . 8 5 2 4 . 1 2 6 1 . 9 7 8

4.833 I  . IIO 1 . 1 9 6

8 . 8 2 7 1 . 2 9 4 1 8 9

Pétrole Produits Graisses
Mois brut pétroliers Industrielles

Jan v ie r . 1-7.288 5.288
Février . 21.834 24.001 10 .161
Mars . .  . 16.598 4.712
Avril . . . 9.116 2.642
Mai , . 9.468 1.914
M oyenne m ensuelle  de 1920. . .  . . .  3.747 7.616 264

Les exportations de bois et articles de bois font l ’objet du tableau 
suivant (quantités exprim ées en tonnes) :

Désignation 1921 1920
------------■-— ------------------------ (Moyenne
Janvier Février Mars Avril Mai mensuelle

Bois b ru t  ....................... 89.212 46.544 4 2 .o 52 4 8 . i 4 i 4 i .642 7.762
Bois sem i-ouvré ......... 656 190 /P 9 335 97 295
C harpen te  ..................... 118 38o 87 110 0 5 62
T onnellerie  .................. 831 1.198 1 , 56o 2. 3oo 3.794 24i
Meubles et ustensiles

en bois ....................... 174 208 188 678 209 i 83
Articles en osier . . ,  . . 43 97 85 46 64 ^7

En ce qui concerne enfin les exportations de chaux et de ciment.
on relève les quantités suivantes (en tonnes) ;

Mois Chaux Ciment

Jan v ie r  .............................................    8 .578 6 .788
Février ..............................................................................................  <4 .876 7.5g6
Mars ...................................................................................................  2 .728 8 .168
Avril ....................    2.988 5 .970
Mai ......................................................................................................  8 .822
M oyenne m ensuelle  de 1920.....................................................  i 5 6 .000



L e s  r e l a t i o n s  c o m m e r c ia l e s  f r a n c o - p o l o n a i s e s .

Dans un article publié par VExpoiiateur Français du 29 septem­
bre 1921, M. François Dolezal, conseiller com m ercial de la légation 
de Pologne à Paris, étudie les conditions actuelles et les possibilités 
prochaines des relations com m erciales franco-polonaises.

Après avoir rappelé que la Pologne a sim plifié et am élioré, depuis  ̂
le mois de ju ille t dernier, sa réglem entation du com m erce extérieur, 
M. François Dolezal note la reprise considérable de l ’activité natio­
nale, surtout dans le dom aine de l ’industrie charbonnière, pétrolière, 
m étallurgique, textile, alim entaire, m inérale et du bois. La P ologn e 
peut actuellem ent livrer des quantités considérables de produits pé­
troliers, de cérésine, d ’œ ufs, de chicorée, de semences de betterave, 
de pom m e de terre, de fécule, de sucre, de bois et de produits en 
bois, de meubles, de vannerie, de tissus en laine et en coton, de 
duvet et de plum es, d ’articles en lin , chanvre et jute, de vêtements, 
de lingerie, de chapeaux en feutre, de crin , de soie de porc, de ver­
rerie, d ’articles de m énage, d ’articles en m étal, de cim ent, de trans­
missions, de brosserie, de vernis et de couleurs, de papier à cigarette, 
d ’articles en cuir, de m oteurs à explosion, de m achines textiles, etc.

Une certaine entrave à l ’exportalion de ces produits polonais en 
France est constituée par l ’application du tarif général aux m archan­
dises polonaises en France. Toutefois, il faut espérer q u ’avec la signa­
ture de la convention com m erciale franco-polonaise, les difficultés 
pour l ’im portation des produits polonais en France disparaîtront et 
q u ’en m êm e temps l ’accès du m arché polonais sera facilité pour cer­
taines m archandises françaises dont l ’impo-rtation en Pologne est sou­
mise au régim e des autorisations d ’enlrée.

En raison de la récolte satisfaisante de cette année, et avec sa popu­
lation de 3o m illions d ’habitants très aisée, la P ologne présente un 
débouché extrêm em ent intéressant pour le com m erce d ’exportation 
français en général. En m êm e temps, les besoins de l ’agriculture et 
de l ’industrie renaissante rendent possible le placem ent de quantités 
considérables de tracteurs, de cam ions, d ’engrais chim iques, d ’ap­
pareils électriques, d ’outils, de câbles, de m achines, etc.

Une entrave sérieuse à  l ’im portation des produits français en 
Pologne est constituée par l ’instabilité du change polonais, mais il 
faut espérer q u ’avec les mesures financières prises actuellem ent par 
le gouvernem ent polonais, ces difficultés seront bientôt écartées.

M. François Dolezal indique, pour term iner, que le développem ent 
des im portations françaises en P ologne est im portant pour le com ­
m erce français, non seulement au point de vue du m arché polonais, 
mais aussi dans l ’avenir, au point de vue du m arché de la Russie et 
des pays lim itrophes.

En effet, la Pologne possède actuellem ent avec la Russie une fron ­
tière com m une de 700 kilom ètres, et ses négociants exporfaient en 
Russie, avant les hostilités, une quantité de m archandises dont la 
valeur dépassait un m illiard et dem i de francs d ’; vant-guerre.



IV. —  QUESTIONS FINANCIÈRES

L e  p r o g r a m m e  f i n a n c i e r  e ï  é c o n o m iq u e  d u  g o u v e r n e m e n t  p o l o n a i s .

M. M ichalski, m inistre des finances, a exposé à la Diète son pro­
gram m e financier et économ ique.

Les points principaux en sont les suivants ;
1° Accroissem ent de la production du pays ; 2® dim inution du 

budget par l ’introduction d ’économ ies ; 3° renforcem ent immédiat 
d u  Trésor ; 4 ° appel à la collaboration de personnes ayant des capa­
cités reconnues en m atière économ ique.

En ce qui concerne le prem ier point, le m inistre estime q u ’on ne 
pourra arriver au développem ent de la production du pays qu’en 
lan çan t un appel aux ouvriers dans ce but. Le m inistre n ’est pas un 
«nnem i de la classe ouvrière, au contraire, mais il est obligé de cons­
tater que dans certaines nations étrangères où les ouvriers ont con­
senti à prolon ger la durée de leur travail, la production a donné des 
résultats inattendus et ces nations ont pu faire face à leurs obligations 
q u i, cependant, étaient énormes.

P our l ’augm entation rapide des sources de revenus pour le Trésor, 
il propose d’autoriser le conseil des m inistres à réform er l ’organisation 
des m inistères et à dim inuer le nom bre des fonctionnaires. Citant 
l ’exem ple de l ’Angleterre, M. M ichalski dem ande que le conseil des 
m inistres jouisse du droit de veto  dans le cas où certaines dépenses 
lui paraîtraient superflues. EnQn, un sous-secrétaire d ’Etat civil sera 
proehainem ent nom m é au m inistère de la guerre, avec m ission de 
contrôler étroitem ent toutes les dépenses.

P our l ’ausm entation rapide des sources de revenus pour le Trésor, 
la  Dicte adoptera dans une quinzaine un projet d ’im pôt national 
extraordinaire et un projet d ’im pôt sur les profits de guerre. Le 
projet d ’em prunt*forcé sera abandonné.

Le m inistre a dém enti le b ru it relatif à l ’estam pillage du m ark 
polonais. Le projet de conversion du m ark polonais en florins est 
considéré com m e prém aturé. Le m inistre a ajouté q u ’il fera son pos­
sib le  pour arrêter l ’émission de nouveaux billets de banque avant la 
fin de cette année ; les cp.pitaux étrangers trouveront un traitem ent 
plus favorable ; le libre com m erce sera m aintenu à l ’intérieur, mais 
l ’exportation des vivres à l ’étranger sera défendue! par une loi.

La perception des impôts sera sim plifiée, l ’échelonnem ent sera 
augm enté ; les monopoles seront abolis, sauf celui du tabac.

La spéculation, la contrebande seront réprim ées avec rigueur.
A la fin de son discours, le m inistre a fait un appel à la Diète 

et à toute la nation pour aider dans les différentes fonctions à l ’assai­
nissem ent des finances et à l ’obtenir grâce aux efforts com m uns de 
toutes les classes de la nation.

L a  b a i s s e  d u  c h a n g e  p o l o n a i s .

Dans une interview  q u ’il vient de donner à la Journée Indusirielle, 
M. François Dolezal, conseiller com m ercial de la légation de Pologne



à Paris, constate que ni la situation économ ique, n i la situation 
financière de la P ologne ne justifien t la dépréciation actuelle du 
change polonais.

C'est ce q u ’indiquent irréfutablem ent les statistiques officielles.
La production houillère atteint 90 % de son chiffre d ’avant-guerre. 

Celle du sel est en progression constante. De i 5 .ooo tonnes par mois 
en 1920, elle est passée à 21.000 tonnes en 1921. Non seulement tous 
les besoins intérieurs du pays sont couverts, mais il reste même un 
excédent de 20 %  pour l ’exportation.

La production de pétrole se développe aussi d ’une m anière très satis­
faisante. E lle est de 64 .000 tonnes par m ois. La Pologne ■couvre non 
seulement tous ses besoins en pétrole, mais elle exporte environ 
5o %  de ce q u ’elle produit.

Les distilleries polonaises avaient fourni 24 m illions de litres 
d ’alcool l ’année dernière ; pour les cinq prem iers mois de l ’année 
courante, la production dépasse 43 m illions de litres, dont 25 % 
ont pu être exportés.

Le taux de la production en 1920, par rapport à l ’année 1919, re­
présente i i 5 %  dans l ’industrie m inière, 323 %  dans l ’industrie du 
papier, 822 %  dans l ’industrie chim ique et 426 % dans l ’industrie 
m étallurgique.

L ’industrie textile, qui a particulièrem ent souffert sous l ’occupation 
austro-allemande, est arrivée à 60 %  de la production d ’avant-guerre. 
E lle est déjà en m esure de fabriquer pour plus de 10 m illiards de 
m arks par m ois. Les besoins du pays absorbent environ 76 %  ; le 
reste est destiné à J ’exportation.

Tel est l ’effort accom pli par la Pologne au point de vue de son 
relèvem ent industriel.

Quant à la balance com m erciale, elle eut été positive, si la Pologne 
n ’avait pas eu à im porter près de Soo.ooo tonnes de charbon haut- 
silésien par mois.

La P ologne a im porté 397.700 tonnes m étriques de m archandises 
au mois de février 1921 ; m ais, dans ce chiffre, figurent 266.000 
tonnes de charbon haut-silésien. « Si ce charbon nous appartenait, 
les im portations polonaises en février 19 21 ne s’élèveraient q u ’à 
13 1.700 tonnes m étriques. Mais com m e les exportations polonaises 
ont atteint, pendant ce m êm ç m ois, 173.200 tonnes m étriques (dont 
objets d ’alim entation, 10.000 tonnes ; m atières nécessaires à l ’indus­
trie, 125.000 tonnes ; objets fabriqués, 38 .000 tonnes m étriques), il 
y aurait un excédent m ensuel d ’exportations de 4 i . 5oo tonnes m é­
triques. »

Passant ensuite à la situation financière, M. Dolezal fait les rem ar­
ques suivantes :

« Abandonné à ses propres ressources, n ’ayant presque pas recours 
aux em prunts extérieurs, devant subvenir à l ’entretien d ’un Etat 
dont la population n ’est pas inférieure à 3o m illions d ’habitants, 
privé d ’une adm inistration financière com parable à celle des vieux 
Etats européens ; obligé de restaurer les ruines et les dévastations



laissées par les occupants russo-austro-allem ands, l'Etat polonais a 
non seulement fait face à tous ces besoins et à toutes ces dépenses, 
mais il a pu encore m ener victorieusem ent une guerre qui a éclaté 
dès l'aube mêm e de sa résurrection.

« Voilà la cause prim ordiale qui nous a m is dans l ’impérieuse né- 
cessiîé d ’ém ettre une quantité excessive de papier-m onnaie si dépré­
cié au jo u rd ’hui.

« Cependant, dans ce dom aine aussi, d'im portantes am éliorations 
ont été réalisées. Elles le seront encore davantage dans un avenir 
prochain.

(( 11 im porte de souligner en prem ier lieu que l'ancien m inistre 
des finances, M. Steczkowski, a pris des mesures pour que le déficit 
budgétaire soit couvert sans nouvelles émissions de papier-m onnaie. 
Celui de 1922 pourra égalem ent être com blé sans recours à la circu­
lation fiduciaire. De plus, les opérations de crédit engagées par le 
m inistère des finances perm ettent non seulement d ’arrêter les ém is­
sions de m arks polonais, mais elles donnent encore au gouvernem ent 
la possibilité de rem bourser une partie de la dette contractée envers 
la caisse des prêts polonais. Il en résultera forcém ent une considé­
rable dim inution do l ’inflation dont souffre notre change.

(( Mais, en dehors de ces m esures, le gouvernem ent polonais a 
égalem ent réalisé d ’im portantes économ ies budgétaires. Ces écono­
m ies vont atteindre, l ’année prochaine, plus de 60 m illiards de marks. 
La dém obilisation de notre armée nous perm ettra d ’économiser plus 
de 3 a m illiards de dépenses im productives. La suppression de nom ­
breux services devenus inutiles donnera égalem ent plusieurs dizaines 
de m illiards d ’économ ie. Enfin, toute une série de taxes nouvelles, 
qui com m encent à être api^liquées et l ’augm entation des anciens 
im pôts contribueront puissam m ent à l ’équilibre du budget.

« Quant aux rentrées d ’im pôts, leur am élioration est constante 
et progressive. Les recettes des cinq prem iers mois de 1921 représen­
tent le double de celles de toute l ’année 1930. »

M. Dolezal observe que pour ju g e r  la situation économ ique et 
financière d ’un pays, il est bon de la com parer avec celle de quelques 
autres Etats. .

Or, la totalité des dépenses du budget polonais, au cours actuel du 
change, ne représente q u ’une somme de i m illiard  8 90  m illions de 
francs fran çais; les charges en résultant par tête d ’habitant sont à 
peine égales à ' 47 francs français, alors q u ’en France les mêmes 
charges s’élèvent à 1 .2 1 0  francs, en Angleterre à 1 .2 0 0  francs et en 
A llem agne à 3oo francs.

Autre exemple : com parativem ent aux autres Etats, la dette, par 
tête d ’habitant, ne représente, en Pologne, que i 4o francs français, 
tandis q u ’en Angleterre elle s’élève à 9.850 francs, en France à 7-455 
francs et en A llem agne à 84o francs.

Enfin, la dette extérieure totale de la P ologn e ne dépasse pps 
4 m illiards de françs français et la dette intérieure ne s’élève q u ’à 
un m illiard de francs français.



« Aussi bien, poursuit M. Dolezal, l ’affluence des capitaux étrangers 
€n P ologn e est toujours considérable. Je suis heureux de constater 
ici la prépondérance des capitaux français qui entrent pour environ 
75 %  dans l ’industrie houillère, pour 80 %  dans l ’industrie du pé­
trole, sans parler des participations im portantes dans l ’industrie m é­
tallurgique, textile, etc.

(( Ces quelques chiffres se passent de com m entaires. Ils m ontrent 
le champ d ’activité qui est réservé aux capitaux français en Pologne. 
Ce cham p peut, d ’ailleurs, être élargi indéfinim ent, au grand profit 
•des relations économ iques franco-polonaises. ))

Pour com pléter ce tableau, il faut enfin signaler que la situation 
intérieure de la Pologn e est satisfaisante :

« Bien que les ennem is de la Pologn e fassent grand cas de nos 
prétendues querelles intérieures, tous ceux qui ont l ’occasion de visi­
ter la Pologne sont d ’accord p our constater que la lutte des partis 
n ’est pas plus aiguë chez nous q u ’ailleurs. Tous les partis polonais 
on t pour prem ier souci la prospérité de l ’Etat et la sécurité de ses 
frontières. Le com m unism e, le bolchevism e ne prendront jam ais sur 
le sol polonais ; le profond patriotism e de l ’ouvrier, l ’adm irable bon 
sens du paysan en sont la m eilleure garantie. Les grèves qui éclatent 
d e temps à autre, en Pologne com m e partout, ne visent pas d ’autres 
buts que l ’am élioration des salaires. Ces réclam ations s^nt souvent 
justifiées par l'instabilité du change. Les grèves, notez-le, ont tou­
jo u rs  un caractère pacifique et sont de très courte durée. Si l ’ordre 
ne laisse rien à désirer dans les villes, la cam pagne est en pleine 
prospérité. La récolte de cette année est telle que, non seulement 
tous nos besoins intérieurs en blé, pommes de teri’e, légum es, fruits, 
seront entièrem ent couverts, mais que nous aurons encore un excé­
dent de i 5o.ooo tonnes de grains. Un m illion  200.000 hectares de 
terre, qui étaient en friche l'aruiée dernière, ont été ensemencés 
cette année. Peut-on citer un m eilleur exem ple de l ’effort laborieux 
de la P ologne »

Conclusion :

« Tout esprit clairvoyant reconnaîtra que le m auvais état de notre 
<'hange n'est pas un phénom ène norm al. Rien ne justifie le cours 
si bas du m ark polonais, car la Pologne se relève lentem ent, si vous 
voulez, mais sûrem ent. La situation s’am éliorera rapidem ent, aussitôt 
que les litiges en cours auront reçu une solution satisfaisante. En 
conséquence, il im porte au plus haut point de ne pas accorder une 
■confiance excessive aux bruits alarm ants concernant la Pologne. Ces 
rum eurs lèsent autant les intérêts de la France que ceux de !a 
Pologne. ))

A. Mer LOT.



LA VIE INTELLECTUELLE

U n  o u v r a g e  s u r  l a  f l o t t e  p o l o n a is e .

Lorsque l ’on jette un coup d ’œil sur la carte de la Pologne, telle 
que l ’a reconstituée le traité do Versailles, on est frappé de l ’étrange 
conform ation que revêtent les contours de ses frontières, dans la 
partie sc rapprochant de la m er Baltique. Alors q u ’ailleurs les lim i­
tes du nouvel Etat polonais, tout en n ’étant pas établies par des 
bornes naturelles com m e chaînes de m ontagnes, fleuves et autres élé­
m ents géographiques, représentent néanm oins un tracé déterminé, 
aux lignes plus ou m oins régulières, elles prennent du côté de la 
m er un aspect bizarre. L ’étrange bande de terrain qui a pris le nom  
de corridor polonais et qui, passant à travers des terres purem ent 
polonaises au point de vue ethnographique, s’étale le lon g du littoral 
baltique, sur une étendue d ’environ i 5o kilom ètres, est pour ainsi 
dire le sym bole des efforts séculaires du peuple polonais pour con­
server son débouché sur la m er, débouché q u ’il a toujours eu, m ais 
dont ses voisins ont voulu à tout prix le déposséder.

C ’est là que la lutte avec le germ anism e a été la plus violente. 
Lutte sourde et acharnée, lutte sans éclat, mais tém oignant de la 
ténacité du paysan polonais qui, établi sur le rivage de la Baltique 
depuis des dizaines de siècles, a su s'y m aintenir en conservant sa 
langue, ses coutum es et ses traditions, m algré ropprcssion germ a­
nique et les efforts des Teutons pour l ’en chasser et le refouler à 
l ’intérieur du pays.

Il est incontestable q u ’au point de vue ethnographique le littoral 
polonais était, il y  a des siècles, d ’une étendue bien plus considérable 
que celle qui lui a été reconnue par le traité de Versailles. Mais une 
fois que les accords internationaux l ’ont lim ité à cette bande relati­
vem ent restreinte qui. porte le nom  de Pom éranie polonaise, il ne 
s’agit pas au jo u rd ’hui pour la P ologne d ’user ses forces à faire va lo ir 
ses justes revendications dans une lutte inégale avec des puissances 
qui s ’opposent à sa plus grande extension. Un autre problèm e se 
pose devant le nouvel Elat polonais. Il faut m ettre en valeur la côte 
m aritim e dont il dispose et lu i rendre l ’anim ation et la splendeur 
q u ’elle aurait incontestablem ent atteintes si l ’Etat polonais avait pu 
se développer norm alem ent et s’il n ’avait pas perdu, il y a cent cin ­
quante ans, son indépendance politique.

Mais il faut avant tout que la nation polonaise se rende compte de 
l ’im portance que présente pour la force et la grandeur du pays le 
développem ent de son littoral m aritim e. L'ne des prem ières condi­
tions de ce développem ent est la création d ’une m arine m archande 
et m ilitaire capable de suffire aux nombreuses relations que la Polo-



gne, après s’être l'elevée de ses ruines, devra renouer avec les pays 
d ’outre-m er et de protéger ces transactions com m erciales en assu­
rant la sécurité du littoral.

C ’est afin de répandre le plus largem ent possible dans les masses 
populaires, qui ne se rendent peut-être pas encore suffisamment 
comptei de la nécessité de l ’œ uvre m aritim e, l ’idée de la création d ’une 
forte m arine polonaise, q u ’un groupe de joersonnes dévouées à cette 
cause viennent de pub lier à Varsovie un ouvrage très intéressant, 
intitulé ; La Flotte polonaise. Le m inistre de la m arine polonaise, ou 
plutôt le chef du départem ent m aritim e au m inistère de la guerre, 
puisque la P ologne ne possède pas encore de m inistère de la m arine, 
l ’am iral Casim ir Porem bski, a accordé son patronage à cette intéres­
sante publication et a m êm e pris une part active à sa rédaction. 
L ’am iral Porem bski est un spécialiste ém inent des questions m ari­
times. Il a fait sa carrière dans la m arine russe, dont il était un des 
plus brillants officiers. Malgré les difficultés que rencontraient les 
Polonais, sous le régim e tsariste, à atteindre les degrés plus élevés 
de la hiérarchie m ilitaire, l ’am iral Porem bski avait néanm oins, par 
la seule force de son m érite et grâce à sa valeur presonnelle, conquis 
jeune encore ses étoiles d ’am iral. A la reconstitution de la Pologne, 
il est accouru, en bon patriote, offrir ses services à son pays et, 
lorsque le gouvernem ent polonais décida de créer un département 
spécial pour les questions m aritim es, ce fut à lui que le chef de 
l ’Etat confia, par décret du i 4 mai 1919, ce poste im portant. Depuis, 
l ’am iral Porem bski ne cesse de s’em ployer avec une énergie inlas­
sable à l ’œ uvre de la constitution de la m arine polonaise. Brusque­
m ent interrom pu par l ’invasion bolcheviste, au cours de laquelle 
cette flottille polonaise em bryonnaire rendit, sur la Vistule et le Pri- 
pet, de grands services, le travail fut repris à la signature de la 
paix avec les Soviets ; il est continué a u jo u rd ’hui avec une étonnante 
persévérance et donne déjà des résultats palpables.

L ’ouvrage sur La Flotte polonaise a été publié, nous venons de le 
dire, com m e instrum ent de propagande. Il s’agit, en effet, de faire 
com prendre au peuple polonais ce que c ’est que la m er, son im por­
tance au point de vue com m ercial et m ilitaire et la nécessité de prê­
ter le concours le plus large à l ’organisation des forces m aritim es 
de la Pologne.

Ce but, l ’ouvrage en question le réalise on ne peut m ieux. Nous 
y trouvons, avant tout, un aperçu général sur le développement des 
forces m aritim es dans les autres pays, depuis les temps les plus 
reculés de leur histoire. Il y est question des em barcations prim i­
tives sur lesquelles les prem iers navigateurs affrontèrent la mer, de 
l ’organisation des voies fluviales, des ports et des docks, de l ’amé- 
liorafion progressive de l ’arm em ent des navires, de l ’organisation 
des flottes permanentes, de la construction des frégates de guerre et 
du développement de la m arine m archande. Puis vient la partie la 
plus intéressante, notam m ent un aperçu historique sur la naissance 
de la marine polonaise et son développem ent à partir des prem iers



jours de l ’existence de la P ologn e ju sq u ’à son dém embrem ent. Cette 
partie est précédée de la reproduction d ’une gravure datant de la 
fin du XVI® siècle et représentant le port de. Gdansk. Au bas de cette 
gravure, sont citées les paroles m ém orables du grand poète polonais 
Adam  M ickiewicz, qui s ’écriait, au cours d ’une de ses lum ineuses 
visions prophétiques : « La ville de Gdansk, qui fut jadis à nous, 
nous reviendra encore un jour.  » Cette gravure et cet aphorism e 
sym bolisent à eux seuls les aspirations continuelles de la Pologne à 
la possession d ’un littoral m aritim e et d ’un débouché sur la mer, 
réellem ent à elle.

Ces aspirations, comme nous l ’expose, dans son aperçu historique, 
M. St. Nowakowski, l ’un des rédacteurs de l ’ouvrage en question, se 
font déjà sentir dès les prem ières années de la  constitution de l ’Etat 
polonais. A l ’aube de l ’histoire polonaise, nous voyons le prem ier 
prince chrétien de la Pologne, Mieszko' P ,̂ conquérir la Pom éranie, 
déjà habitée à cette époque par une peuplade slave très rapprochée 
par son lan gage des Polonais et appartenant, en tout cas, à la m êm e 
branche ethnique. Cette conquête ne s’opéra pas sans difficultés. 
Les Pom éraniens étaient un peuple vaillant. Habitués depuis lo n g­
temps à la m er, ils étaient des audacieux navigateurs et m enaient un 
com m erce étendu avec les pays baltes et scandinaves, grâce à une 
puissante m arine m archande et une forle flotte de guerre qui pro­
tégeait leur pays contre les incursions ennem ies. Les Pom éraniens 
partageaient, aux x® et xi® siècles, avec les Normands, la m aîtrise de 
la Baltique. Il n ’est pas étonnant q u ’ils aient tenu à leur indépen­
dance et, q u ’il fa llû t p lus d ’un siècle pour que les rois de Pologne 
étendissent définitivem ent leur dom ination sur cette région. Ce fut 
au XII® siècle seulement que le roi de Pologne Boleslas III arriva à 
briser la résistance des Pom éraniens. 11 prêta son aide aux m ission­
naires chrétiens qui étaient venus catéchiser le pays, païen jusque-là. 
Lorsque les Pom éraniens embrassèrent le christianism e, leur union 
avec la P ologn e fut scellée définitivem ent. La partie occidentale de 
la Pom éranie tom ba, à vrai dire, vers la fin du xii® siècle, en 1181, 
sous la dom ination teutonique et fu t rapidem ent germ anisée, mais 
sa partie orientale, bien que constituant, à partir du début du 
xiii® siècle, une principauté à part, ne cessa jam ais d ’être fidèle à la 
Pologne. Cette partie de la Pom éranie se développe dès lors rapi­
dem ent. C ’est là, qu ’à l ’em bouchure de la Vistule, se constitue la 
v ille  de D antzig, dont le port ne tarde pas à acquérir une im por­
tance de prem ier ordre. P ar un édit spécial, le roi de Pologn e 
Casim ir Jagellon dote, en i 458 , la ville de D antzig d ’une série de 
privilèges qui lui assuraient un large essor com m ercial. La Pologne 
possédant, à D antzig, un débouché ouvert sur la m er, entre en rela­
tions suivies avec l ’Angleterre, la France et les autres pays de l ’Eu­
rope Occidentale. E lle devient, pour de longues années, le fournis­
seur principal de ces pays en céréales et autres produits agricoles, 
en échange desquels elle reçoit de l ’Occident des objets m anufactu­
rés. Les navires de la flotte m archande polonaise font leur apparition



dans des ports français, anglais, hollandais et norvégiens, où ils 
apportent des cargaisons du fam eux « blé dantzicois », qui était du 
blé récolté dans les riches cam pagnes polonaises et amené à Gdansk 
de tous les coins de la Pologne. Tout cela donne à la v ille  de 
Gdansk un degré inusité de prospérité. Ses négociants construisent 
une im portante m arine m archande et la Pologne, heureuse de voir 
celle-ci assurer tout le service m aritim e, cesse de se préoccuper du 
développem ent de sa propre flotte. E lle laisse à Gdansk le soin du 
com m erce m aritim e et l ’œ uvre de la création d ’une flotte polonaise 
se trouve ainsi arrêtée dès le début.

La fin du xvi® siècle est m arquée par un nouvel effort vers la 
constitution d ’une m arine de guerre polonaise. Le roi Sigism ond- 
Augustc II, désireux d ’assurer à la P ologne une place prépondérante 
dans les pays baltes, pense à la conquête de la Lettonie. Il signe à 
cet effet un traité avec le Danem ark, qui lui prom et le concours de 
sa flotte de guerre dans le conflit à la veille d ’éclater entre la 
Pologn e et la Russie alliée à la Suède. D ’après ce traité, Sigism ond- 
Auguste se chargeait de surveiller les m ouvem ents des navires sué­
dois dans les eaux polonaises et d ’em pêcher la contrebande de guerre. 
Il s’adressa aux Dantzicois en leur dem andant de lui fournir douze 
navires de guerre arm és chacun de cinquante canons. Il se heurte 
à un refus. Les m archands et les armateurs dantzicois objectent que 
leurs bâtim ents de com m erce ne peuvent pas être transform és en 
navires de guerre. Quant à construire une flotte de guerre, la ville  
ne dispose pas pour cela de ressources sufQsantes.

L ’attitude prise par les Dantzicois force le roi Sigism ond-Auguste 
de créer une vraie flotte de guerre polonaise. N’ayant pas de temps à 
perdre, il renonce à créer cette flotte avec les ressources de l ’Etat. 
Il fait appel à des concours privés. En i 558 , un certain Thomas 
Sierpinek, le prem ier am iral polonais, dont le nom , purem ent polo­
nais, fut, dans la suite, transform é par les Allem ands en Spiring, 
reçoit un privilège royal l ’autorisant d ’arm er des bâtim ents de guerre 
et d ’enrôler des équipages. Sierpinek se m et énergiquem ent au tra­
vail. Il possède bientôt cinq navires de guerre qui ne constituaient 
pas la propriété du roi, mais appartenaient à leurs capitaines res­
pectifs et aux équipages servant sur chaque vaisseau. Vers la fin du 
règne de Sigism ond-Auguste, cette flotte de guerre volontaire dispo­
sait de quinze navires. Le roi portait un grand intérêt à la constitu­
tion d ’une m arine de guerre polonaise. Com m e l ’Etat ne disposait 
pas de ressources suffisantes, Sigism ond-Auguste, en dehors du p ri­
vilège accordé à Sierpinek, construit à ses propres frais des vaisseaux 
de guerre, ce qui donne lieu à la naissance d ’une m arine royale.

L ’entretien de cette m arine ainsi que celui de la flotte volontaire 
était assuré par un procédé qui n ’est guère d ’accord avec les opinions 
contem poraines sur le droit m aritim e.

Les navires polonais saisissaient les vaisseaux se rendant dans des 
ports ennem is et en confisquaient la cargaison. Neuf dixièm es de 
celle-ci devenaient la propriété de l ’équipage et un dixièm e allait



au trésor royal, com m e preuve de la dépendance dans laquelle la 
flotte polonaise se trouvait à l ’égard du roi. Ce m oyen, qui n ’était 
rien d ’autre q u ’un systèm e légal de piraterie approuvé par l ’Etat, 
était d ’ailleurs tout à fa it régu lier à cette époque. L ’Angleterre et la 
Hollande en firent largem ent usage dans leurs guerres avec l ’Es­
pagne. H, était évident que les Etats m enacés usaient de tous les 
m oyens pour faire la chasse aux corsaires qui présentaient pour leur 
com m erce un véritable danger. De nom breux vaisseaux polonais 
furent coulés par les Suédois. En 1571, les Danois, qui avaient 
rom pu leur accord avec la Pologn e et conclu un traité avec la Suède, 
attaquent devant Gdansk la flotte polonaise et lu i détruisent neuf 
navires. L ’année précédente, ils avaient déjà fa it couler par traîtrise 
dix vaisseaux polonais.

La flotte polonaise se trouve privée de ses m eilleures unités. H ne 
lu i reste que quelques navires qui sont désignés, en 15 3̂ , à escorter 
l ’ambassade polonaise qui se rend à Paris pour chercher Henri de 
Valois, récem m ent élu roi de Pologne. Mais, à leur passage par le 
Sund, ces derniers vaisseaux polonais sont détruits par les Danois et 
leurs équipages faits prisonniers.

Les plans de Sigism ond-Auguste échouent donc com plètem ent. 
Néanmoins, il avait réussi à éveiller dans la nation polonaise la 
notion de la nécessité de posséder une forte m arine de com m erce et 
de guerre. On peut en vo ir la preuve dans la convention (pacta 
conventa) que le roi Henri de Valois s’engagea par serm ent de 
rem plir au m om ent de son élection. Il y figurait une clause obli­
geant le roi à construire de ses propres ressources une flotte de 
guerre polonaise. Cette promesse ne fut pas tenue à cause de la courte 
durée du règn e de Henri de Valois. Son successeur, Stefan Bator^s 
bien q u ’il se rendît com pte de la nécessité de posséder, une flotte de 
guerre et chargeât de son organisation un certain Pierre Kloczewski, 
par décret du 28 ju ille t  1677, ne put, toutefois, prêter à cette œ uvre 
im portante toute l ’attenion voulue. Les guerres avec Moscou l ’absor­
baient entièrem ent.

P lus tard, les rois de Pologne ne cessent de revenir à l ’idée de la 
consta-uction d ’une flotte. Gdansk, devenu plus conciliant, prend une 
part active à ce travail. Lorsqu'éclata la guerre de la P ologn e avec 
Charles IX, pour la succession du trône de Suède, le hetm an (chef des 
forces armées) et le grand chancelier de la couronne Jean Zam oyski 
lancèrent appel sur appel en invitant la nation à s’occuper de la 
constitution d ’une flotte de guerre capable de protéger le littoral 
polonais contre les attaques des corsaires suédois. Ces appels 
n ’obtiennent pas le résultat voulu. Les quelques -v^aisseaux q u ’on 
avait réussi à arm er furent coulés par les Suédois dans l ’em bouchure 
de la Vistule, le 6 avril 1628. Les Polonais s’em parent, à vrai dire, 
le II septem bre de la m êm e année, du navire am iral suédois, mais 
cela n ’em pêche pas la flotte polonaise de subir les conséquences de 
l ’infériorité dans laquelle elle se trouvait en com paraison de ses 
adversaires dans la m er Baltique. Et pourtant, dit M. St. Nowakowski,



la Polog’ne est tout indiquée pour posséder une flotte sinon très puis­
sante, du m oins suffisante pour protéger son com m erce et aider au 
développem ent de ses relations avec les autres puissances. A yant récu­
péré une partie de son littoral m aritim e, la Pologne doit concentrer 
tous ses efforts, afin de dégager ce littoral de la dépendance des 
influences adverses auxquelles l ’a soumise le traité de Versailles en 
ne lui donnant pas D antzig. E lle peut construire des ports sur son 
propre territoire, les relier au cœ ur du pays par un réseau de voies 
ferrées, élever des chantiers m aritim es, en un m ot entreprendre une 
vaste œ uvre de développem ent de sa puissance m aritim e. C ’est à la 
propagande de cette oeuvre intéressante q u ’est consacré l ’ouvrage 
dont je  viens d ’entretenir les lecteurs de la Pologne.

Cette propagande est tout indiquée pour apporter les résultats 
voulus. Le lecteur trouvera dans cet intéressant ouvrage toutes les 
données nécessaires pour se faire une idée de l ’im portance d’une 
flotte pour la Pologne.

Quand il aura lu l ’adm irable article de l ’am iral Porem bski qui, 
dans des pages éloquentes, développe l ’idée de Richelieu, disant que 
« sans une m arine on ne peut ni soutenir la guerre, ni profiter de 
la paix », quand il aura pris connaissance de l ’étude approfondie de 
l ’ingén ieur Henri Czaplicki sur les richesses de la m er et le rôle 
q u ’elle est appelée à jouer dans le développem ent de la Pologne, il 
devra com prendre que le devoir de tout patriote polonais est de se­
conder de toutes ses forces les efforts de ceux qui veulent doter la 
Pologne d ’une solide m arine m archande et d ’une puissante flotte de 
guerre.

Paul K l e c z k o a v s k i .

CZESŁAW ZAWADZINSKI 

et l’Exposition de son œuvre

dans les salons de “ France-Pologne ”

Je l ’ai revu dans un de ces hôpitaux de Vaugirard que Paris rap­
proche avec une telle candeur des ateliers de ses artistes. Je l ’ai revu, 
émacié et transparent sur l ’Ombre sans lendem ain. D éjà, pourtant, 
une clarté intérieure décille ses yeux las. Et com m e, sous les fenêtres 
de la salle où ZaAvadzinski se ranim e, le soleil irise un jet d ’eau dont 
on tem père la cour nue, voilà que le visage du peintre convalescent, 
dont on eût dit, hier, si pâle, si poli —  et si chauve ! —  q u ’il n ’était 
fait que pour réfléchir des im ages, par la force de sa nature, en se 
réveillant, s’attendrit.

Car la tendresse, c ’est sa loi : un© tendresse délicate où, de la



pulpe des fleurs, des fruits, des chairs aux mouvem ents du jour, la 
vie s’exprim e en pénétrations passionnées. La fièvre a pu abolir les 
contacts de l ’artiste avec le réel, l ’encéphalite le couvrir de son suaire. 
L ’œ uvre est là, faisant un tel corps avec lui, si continue dans ses 
progrès que nous croyons savoir où elle aboutira. Peintre, exclusi­
vem ent peintre, Zawadzinski exaltait, dans ses prem ières natures 
m ortes, la robustesse des couleurs sur des fonds d ’une sombre harm o­
nie. Mais bientôt, plus il est sûr de ses m oyens, plus il les nuance et 
s’éloigne de ces préférences austères. On ne le connaîtrait pas tout 
entier, à n égliger les pastels où sa curiosité des valeurs lumineuses 
et psychologiques s ’exprim e aisément d ’un trait vite essuyé, dans une 
m atière im palpable. Ses portraits de femmes auront désormais, avec 
leurs tons dom inants, la grâce vacillante des hortensias dans la brise, 
roses, m auves et bleuissants. —  Mais voici la dernière ébauche où 'a 
spontanéité du pinceau ne peut pas nous trom per sur les méditations, 
sur la philosophie de l ’artiste. La construction de la figure, l ’am pleur 
soutenue du geste et du coloris si pleins du vin  lourd d ’une race 
orientale, tels sont les éléments par on il a perfectionné un art d ’abord 
tendancieux, puis qui cédait à toutes les caresses éparses.

L ’exposition organisée récem m ent par le gouvernem ent polonais 
au Grand Palais nous in vitait à étudier la persistance d ’un génie na­
tional à travers les siècles, les débris d ’une patrie et les influences 
étrangères subies parm i tant de vicissitudes ; et nous tentions de 
définir un art tout à la fois souple et triste, fugace et lyrique, volon­
tiers littéraire. En rassem blant ici quarante tableaux pour appeler, 
com m e il est juste, les gens de go û t à conforter un peintre isolé par 
la tragédie polonaise et par un m al qui fut grave, les amis de 
Zawadzinski nous pressent de réagir contre des notions forcées, de 
détacher l ’individu du groupe, de chercher par où il échappe à ces 
déterm inations, m êm e dans des ouvrages où le m otif et la m anière 
ont un accent ethnique. On le suivra, ainsi, de Varsovie à Cracovie, 
dans l ’atelier d ’Axentow icz, et de M unich à la Palette ou à la Grande 
Chaumière, attentif à Cézanne et conquis par Renoir. Quel enchan­
tem ent de voir l ’ém igré devenir un créateur ! Mais quelle péripétie 
quand, d ’entre les portes de la m ort, il nous tend à la fois son œ uvre 
et ces prém ices !

Appuyons, tous, les nouveaux pas de l ’artiste qui collabore d ’un tel 
cœ ur à la beauté de l ’univers, m ultipliant l ’échoi si ém ouvant des murs 
de cette institution ; France-Pologne.

Jules R a i s .

L ’exposition des œ uvres de Czesław Zawadzinski est ouverte, du 
i 4 octobre au 5 novem bre 1921, de 10 à 12 heures et de i 5 à 
17 heures, dans les salons de l ’association France-Pologne,  7, rue de 
Poitiers, Paris (7®).



L ’ARCHÉOLOGIE POLONAISE

Dans son fascicule de ju in  1921, le  « B ulletin  A rchéologique du 
Com ité des T ravaux Historiques et Scientifiques », publié par le 
m inistère de l ’instruction publique et des beaux-arts, insère le texte 
d ’un rapport sur une publication  polonaise nouvelle qui a pour titre : 
Wiadomości Polskie. Ce rapport, dont la lecture a été donnée à la 
Section d ’Archéologie, le i 3 ju in , par son président, M. Babelon, 
m em bre de l ’Institut, professeur au Collège de France, directeur du 
Cabinet des Médailles, a été rédigé par M. Henri Grappin, professeur 
à l ’Ecole Nationale des Langues Orientales Vivantes. Nous repro­
duisons ici cette notice :

« Le Com ité des travaux historiques et scietitifiques a reçu de 
Varsovie les fascicules 1-2 d ’un Bulletin archéologique (Wiadomości  
Archeologiczne), édité depuis ju in  1920 par le a Corps des conser­
vateurs d ’Etat des m onum ents préhistoriques » d© Pologne. Cette 
publication trim estrielle est d irigée par le D*" W łodzim ierz Anto­
niewicz, professeur adjoin t à l ’Université de Varsovie. Une courte 
préface en expose l ’objet. La situation politique de la Pologne, avant 
la guerre, ne lu i a pas perm is de donner un développem ent satis­
faisant aux études d ’archéologie préhistorique, qui n ’étaient encou­
ragées que par les concours privés. Dès le rétablissem ent de l ’Etat 
polonais, les archéologues polonais ont dem andé l ’appui des pou­
voirs publics. Le 2 m ars 1920, le  m inistère de l ’instruction publique 
a créé un « Corps des conservateurs d ’Etat des m onum ents préhisto­
riques», lequel a constitué ainsi son com ité président, M. Erasme 
M ajewski, professeur à l ’université de Varsovie ; vice-président, 
D’’ W łodzim ierz Antoniew icz ; secrétaire, D  ̂ Bom an Jakim owicz, 
directeur de la section des fouilles et du cabinet archéologique du 
Musée d ’industrie et d ’agriculture, à Varsovie.

« Le Com ité a décidé de publier un bulletin  dont l ’ob jet est d ’étu- 
dier les méthodes de recherches intéressant la préhistoire et la con­
servation des m onum ents. On y trouvera les comptes rendus des 
conservateurs régionaux, les résultats des fouilles en cours, les do­
cuments officiels concernant l ’archéologie et une revue des travaux 
polonais et étrangers. C ’est cet organe qui a com m encé à paraître 
en ju in  1920, sous le nom  de Bulletin Archéologique.  Il veut être 
« l ’organe central de tous ceux qui, en P ologne, travaillen t dans le  
dom aine de l ’archéologie préhistorique » et se définit ainsi à côté 
d ’autres organes plus spéciaux ou plus synthétiques, com m e les pu­
blications de l ’Académ ie des Sciences de C racovie ou la Revue Archéo­
logique de Posen. Il avait paru à Varsovie, entre 1878 et 1882, un 
Bulletin Archéologique.  La publication actuelle en reprend la tradi­
tion et ses deux prem iers fascicules paraissent com m e volum e V de 
la collection.

« Ces fascicules (108 pages) contiennent une série de dissertations: 
de M. W łodzim ierz Demetrv’̂ kiewicz, sur l ’organisation des institutions



publiques ayant pour objet les recherches archéologiques et la con­
servation des antiquités préhistoriques ; de M. Joseph Kostrzewski, 
sur la nécessité de créer en Pologne un (c Institut Préhistorique » ; 
de M. W l. Antoniewicz, sur l ’inventaire des m onum ents historiques; 
de M. Kostrzewski, sur les méthodes de fouilles des habitations 
préhistoriques. Le Bulletin  pu b lie les docum ents officiels concernant 
la création du « Corps des conservateurs d ’Etat » et une série de 
notices accom pagnées d ’illustrations : sur les m onum ents préhisto­
riques du district de Stopnica (E. M ajewski) ; sur une nécropole 
d ’Iw anow ice, district de M iechów (L. Kozłowski) ; sur les antiquités 
polonaises du m usée im périal de V ienne (W . A.) ; sur les monum ents 
des environs de W rociszewo, d istrict de Grojec (L. Sawicki) ; sur 
un bracelet en bronze de Kraski, d istrict de Turek (E. M ajewski) ; 
sur une fibule rom aine de Zawady, d istrict de Czenstochowa (W . A .). 
Les fascicules se term inent par une revue critique de quelques 
ouvrages et articles publiés depuis 1919. »

LIVRES ET PÉRIODIQUES

L e  D i l e m m e  R u s s o - P o l o n a i s , d e M .  Z .  L. Z a l e s k i , à  t  Académie des
Sciences Morales et Politiques'

L ’an passé, m on distingué confrère, M. Robert C i i a b r i b -T o m a s z e - 
w icz, a présenté de m agistrale façon aux lecteurs de la Pologne  
l ’excellent et utile  ouvrage de M. Z. L. Zaleski ; Le dilemme russo- 
polonais. J ’en avais m oi-m êm e signalé tout particulièrem ent l ’im ­
portance et l ’intérêt dans diverses publications. C ’est donc avec une 
grande jo ie  que j ’enregistre la consécration officielle de l ’ouvrage 
désormais classique de notre am i, couronné par l ’académie des 
sciences m orales et politiques dans sa séance du i®̂' octobre dernier.

Ce prix, fondé par M. D rouyn de Lhuys, l ’ancien m inistre des 
affaires étrangères de Napoléon III, et qui porte son nom, est des­
tiné à récom penser les ouvrages traitant de questions (( qui se rap­
portent directem ent à la diplom atie ». Tel, évidem m ent, n ’est pas 
tout à fait le cas du livre de M. Zaleski ; la récom pense q u ’il a obtenue 
n ’en est que plus flatteuse. J ’aurai d ’ailleurs l ’occasion d ’y revenir 
quand le rapport fait au nom  de la section d ’histoire et qui a en­
traîné la décision de l ’académ ie aura été publié dans les Comptes 
rendus de l ’illustre com pagnie.

Je veux toutefois rappeler dès à présent que, l ’année dernière, un 
historien polonais avait rem porté le prix D rouyn de Lhuys. Si l ’on 
veut bien songer que l ’académ ie exam ine pour ce concours les ou­
vrages d ’histoire en langue française publiés dans les trois dernières 
années qui précèdent l ’attribution du prix, on se rendra compte de 
l ’im portance de la pacifique victoire rem portée en 1920 et en 1921 
p ar l ’intelligen ce et la culture polonaises.



La p r o p a g a n d e  a l l e m a n d e  c o n t r e  i ,a  F r a n c e  e t  l a  P o l o g n e  : d e u x
d o c u m e n t s .

Herr Professor Doktor  W ilh elm  Volz, « conseiller intim e du gou­
vernem ent, directeur de l ’institut géographique de l ’université de 
Breslau, m em bre de la Société G éographique d ’Oxford » (je croyais 
que les sociétés savantes britanniques avaient rayé, au début de la 
guerre, leurs m em bres et correspondants boches), a bien voulu ré­
diger en français une brochure savante, destinée à nous m ontrer 
pourquoi la Haute-Silésie devait rester allem ande. Vous pensez bien 
que je  ne vais pas en gager de polém ique avec Herr Volz. La thèse o f­
ficielle du gouvernem ent allem and sur la question silésienne est 
connue ; le professeur de Breslau n ’y  apporte rien de nouveau et 
pour cause : son unique procédé est la négation pure et sim ple ou 
l ’affirm ation répétée. A ucune discussion ; un énoncé de ce qu ’il 
veut faire admettre et l ’assurance que cet énoncé constitue la vérité. 
Mais com m e le diable lui-même peut parfois porter fièvre, dit un 
proverbe m éridional, recueillons précieusem ent ces lignes : (( Nous 
sommes habitués à considérer les Polonais de la Haute-Silésie comme 
des Polonais véritables. C ’est du m oins com m e tels que les compte 
la statistique officielle de recensements de la population. C ’est comme 
tels que les désignent les cartes ethnographiques de nos atlas, les 
cartes m urales d ’écoles de nos instituts cartographiques bien connus 
au delà des frontières de l ’A llem agne. Aussi l ’Entente et les Polonais 
se servent-ils de nos propres cartes com m e d ’un m oyen de propa­
gande. » Ce dernier m ot est inexact : preuve de leurs dém onstra­
tions eut été plus juste. H n ’im porte, m erci, Herr Volz, pour cet aveu 
qui justifie toutes les revendications polonaises, établit q u ’elles ne 
s’appuient pas sur des sollicitations de texte, com m e votre propre 
brochure. Ce précieux paragraphe de votre page 44 est l ’antidote du 
venin que vous essayez de répandre à des m illiers d ’exem plaires, 
distribués ces temps-ci aux corps savants et dans les m ilieux intellec­
tuels français.

Avec le travail de Herr Volz, la propagande allem ande fait circu­
ler égalem ent un recueil de photographies « prises au cours de la 
troisièm e insurrection polonaise en H aute-Silésie». Com m e vous le 
devinez sans difficulté, cet album  a pour but de nous convaincre que 
la population haut-silésienne a pillé, brutalisé, vo ife  m êm e assassiné 
les innocents Allem ands. Mais on sait ce que valent com m e docu­
m ents des reproductions photographiques de ce genre. Sur certaines 
d ’ailleurs, le m aquillage apparaît évident et nous rappelle ces photo­
graphies qui, pendant la guerre, nous arrivaient ordinairem ent via 
Barcelone et nous m ontraient com bien nos prisonniers étaient heu­
reux et bien traités par les hum anitaires Allem ands.

Cette intensité de propagande à la veille  de la décision de la Société 
des Nations sur l ’attribution de la Haute-Silésie ne produira point 
en France l ’effet q u ’en escom ptent ses auteurs. Cependant, quelques- 
uns de nos amis, craign an t que certains ne se laissent sinon prendre, 
du moins troubler, par des affirm ations et des pseudo-documents



entourés d ’un apparent appareil scientifique, q u ’il n ’est pas possible 
à tous de contrôler, nous ont demandé de remettre les choses au 
point. Voilà qui est fait.

R é c e p t i o n  a  l ’H ô t e l  d e  V i l l e  d e  M. l e  m a r é c h a l  P i ł s u d s k i ,  c h e f  
DE l ’E t a t  p o l o n a i s ,  l e  5 f é v r i e r  1921. —  i  fascicule de 22  pages 
grand in-f°, avec 3 portraits. —  Paris, 1921, Im prim erie Natio­
nale.

Le 5 février 1921, à 3 heures de l ’après-midi, la m unicipalité de 
Paris recevait à l ’Hôtel de V ille M. le m aréchal Piłsudski, chef de 
l ’Etat polonais. Le bureau du conseil m unicipal, rom pant avec une 
tradition déjà ancienne, avait décidé que la cérém onie officielle 
aurait lieu non pas dans la cour Louis XIV, transform ée en jardin 
d ’hiver, m ais dans la salle Saint-Jean, spécialem ent am énagée et 
décorée pour la circonstance.

Dès u n e  heu re  de l ’après-m idi, la foule com m ence à se m asser su r la 
place de l ’Hôtel-de-Ville. Elle grossira de m in u te  en  m in u te  et b ien tô t em ­
p lira  tou te  la place. Des m illiers d ’hom m es, de fem m es, d ’en fan ts, accour­
ro n t p o u r sa luer de leurs acclam ations en thousiastes le valeureux soldat qui 
in ca rn e  la n a tio n  si long tem ps m arty re , a u jo u rd ’h u i sortie du  tom beau 011 
les ty ran s c royaient l ’avoir p o u r to u jo u rs  ensevelie.

Après ce préam bule, l ’élégante publication officielle que j ’ai sous 
les yeux reproduit la liste des personnalités françaises et polonaises 
qui avaient répondu à l ’appel de la m unicipalité et le texte des dis­
cours prononcés par MM. Le C orbeiller, au nom  du conseil m u n ici­
pal ; Autrand ; le m aréchal Piłsudski, q u ’on a lus en leur temps.

Un excellent portrait du chef de l ’Etat polonais et un fac-sim ilé du 
parchem in signé en com m ém oration de la réception du m aréchal 
Piłsudski com plètent très heureusem ent ce fascicule qui restera un 
précieux et certain tém oignage des sentim ents d ’affectueuse sym ­
pathie et d ’indéfectible am itié du peuple de France pour la nation 
polonaise.

L ’I l l u s t r a t i o n  ( 2 4  septembre). —  Robert V a u c h e r  : Des revenants 
de Russie.

Notre excellent confrère Robert Vaucher, rédacteur en chef du 
Journal de Pologne,  se trouvait, dans les prem iers jours de septem­
bre, à Baranowicze, l ’une des deux a portes » ouvertes dans la fron ­
tière polono-russe par le gouvernem ent polonais pour l ’entrée en 
P ologn e des réfugiés polonais revenant de Russie, en vertu du traité 
de Riga, et des affamés russes qui, trom pant la surveillance bolche- 
viste, viennent chercher à m an ger dans les pays civilisés d ’Occident. 
H a pu constater de visu les intelligentes précautions prises pour 
em pêcher les ém igrants d ’introduire avec eux les germ es des af­
freuses éjjidémies qui, avec la fam ine, désolent actuellem ent la 
Russie.



Dans un récit d ’une note pittoresque et vivante, M. Vaucher nous 
décrit l ’aspect de la petite v ille  de Baranowicze, où réfugiés et ém i­
grants viennent s’entasser par m illiers.

Tous les types se c o u d o ien t; paysans des provinces de l ’Est aux longs 
cheveux et au  visage com plè tem ent rasé, Ju ifs aux g randes barbes et aux 
lévites crasseuses, fem m es tziganes au  te in t basané, avec leurs boucles 
d ’oreille de m étal b r illa n t, en tourées d ’u n e  n ichée  d ’enfan ts aux yeux vifs 
et aux cheveux d ’u n  n o ir de ja is , anciens fonctionnaires russes au  type 
m ongol accentué, p o rtan t encore u n  vieil u n ifo rm e  d ’em ployé d ’E tat dans 
l ’ex-em pire des tzars, paysans russes à la blouse de toile écrue, serrée à la 
taille  p a r  u ne  cein tu re  de cu ir n o ir et coiffés de la casquette  p late . Tout ce 
m onde grouille  en tre  les ballo ts, ch acun  surveille  son b ien , car les voleurs 
sont n o m breux  et tro is ans de com m unism e o n t fa it perd re  à beaucoup 
to u te  no tio n  de m orale.

De très vastes cam ps ont été édifiés autour de Baronow^icze. Mais 
ces villes de toile et de planches cesseront d ’être habitables avec le 
froid. Or l ’exode des m alheureux qui fu ien t la Russie n ’est pas prêt 
de se term iner. La com m ission des épidémies a mis en reconstruc­
tion de grands bâtim ents incendiés pendant la guerre, qui offriront 
pour l ’h iver un abri suffisant.

Dès le passage de la frontière, les ém igrants sont conduits aux 
diverses installations de désinfection, vaccinés contre le typhus et 
installés dans les cam ps. Au bout de cinq jours de repos, com m ence 
le filtrage sanitaire. Ne sont autorisés à continuer leur route dans 
l ’intérieur de la Pologne que ceux qui n ’apportent aucun germ e 
d ’épidémie.

Chose curieuse, le récit de M. V aucher tém oigne que, dans l ’en­
semble, ces réfugiés, quoique provenant de régions atteintes par la 
fam ine, n ’ont pas souffert aussi cruellem ent de la faim  que l ’on pour­
rait se l ’im aginer. « Certes, dès q u ’on leur parle de Samara, dont 
beaucoup d ’entre eux arrivent, leur front se rem brunît : ils déclarent 
tous que la disette y est terrible, affirm ent s’être nourris de feuilles 
de bouleau et avoir m angé du pain fait avec de l ’herbe, des feuilles, 
des écorces et une proportion infim e de farine de seigle. Mais je  ne 
vois pas d ’individus portant vraim ent Jes stigm ates de la faim . ))

C ’est le service de santé de la m ission m ilitaire française qui a ins­
tallé les bains-douches utilisés pour la désinfection. Les Am éricains 
ont organisé une série d ’œuvres de secours, surtout pour les enfants 
et les mères. M. Vaucher y a vu  des enfants qui, ne sachant pas ce 
que c ’étaient que le lait et le pain blanc, refusaient d ’en prendre : 
« Le m édecin devait m anger le prem ier pour leur m ontrer et ils  
suivaient, en hésitant, son exem ple. »

Toutefois, l ’effort le plus considérable est fa it par le gouvernem ent 
polonais. Il est inutile de rem arquer q u ’il lu i revient fort cher, alors 
que la situation économ ique du pays est très obérée. Espérons que 
le très intéressant exposé de M. Vaucher attirera enfin chez nous 
l ’attention sur l ’immense service que rend actuellem ent la Pologne 
à la com m unauté européenne en établissant la barrière sanitaire qui



la protège contre le choléra et la peste, le scorbut et le typhus exan- 
thém atique.

M e r c u r e  d e  F r a n c e  ( i ®'" octobre). —  Jean T o p a s s  ; La Pologne a- 
t-elle son art ?

« En i 858 , dit M. Topass, Julien Klaczko, historien et esthéticien 
ém érite, sans être trop contredit par ce qu ’on savait alors, put nier 
l ’existence de l ’art national de la P ologn e à toutes les époques de sa 
v ie  historique. Il est allé plus loin encore. Evoquant, à l ’appui, le 
passé, invoquant la com plexion psychique de la race, poète plutôt 
q u ’artiste, il ju gea toute tentative d ’art plastique, pour le présent et 
pour l ’avenir, com m e artificielle et factice et m êm e contraire à 
r in n é itè , au génie et à la m ission des Polonais. »

Cette thèse (qui n ’était peut-être, après tout, q u ’une longue bou­
tade) paraît à M. Topass bien difficile à soutenir sérieusement. 
D ’abord, de nos jours, des centaines d ’artistes polonais se chargent 
de prouver l ’erreur de Klaczko^ « par le nom bre et la valeur de leurs 
œ uvres à la m arque personnelle et spécifique, à l ’accent bien ori­
ginal et au goût du terroir ».

C ’est en effet la preuve par le fait, la m eilleure. E lle est peut-être 
plus difficile à adm inistrer pour le passé de la Pologne, mais elle ne 
paraît pas im possible, mêm e en tenant com pte de l ’internationa­
lism e de l ’art, de l ’anonym at des artistes, de l ’universalité des for­
m ules d’expression qui, au m oyen âge, rendent parfois si peu aisée 
la  différenciation d ’un art français ou germ ain, italien ou espagnol. 
M. Topass conclut ainsi : « Oui, la Pologne a eu son art de tout 
temps », et l ’on prendra plaisir et intérêt à se reporter au Mercure 
pour y  lire sa longue et intéressante discussion à laquelle je  ne puis 
ici consacrer les développem ents nécessaires, m ais que je  tenais à 
signaler.

Henri d e  M o n t f o r t .

Post-Scriptum.  —  Edouard G a n c h e  : Frédéric Chopin, sa vie et 
ses œuvres.

Je veux m entionner, aussitôt son apparition, la nouvelle édition 
du beau livre  de M. Edouard Ganche, qui constitue l ’ouvrage défini­
tif  sur Chopin. A quinzaine, nous essaierons d ’en dégager toute l ’im ­
portance et d ’en signaler dignem ent l ’exceptionnel intérêt.

Accusé de réception.

A r t  e t  D é c o r a t i o n  ( a o û t  1 9 2 1 ) .  —  J u l e s  R a i s  : L ’art polonais con­
temporain.

B u l l e t i n  C a t h o l i q u e  d e  P o l o g n e  ( i 5 s e p t e m b r e  1 9 2 1 ) ,  n° 6-7 .

P o l o n i a  (8 octobre). —  M aurice T o u s s a i n t  : L ’intérêt européen du 
problème de Wilno.
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II est profondém ent regrettable de constater que trois ans après 
l ’arm istice victorieux, la P ologn e —  dont la renaissance, selon la 
parole de M. Paul Hymans, fut « une des plus grandes idées, un des 
plus beaux rêves de la guerre» —  n ’a pas encore ses frontières défini­
tivem ent établies. La faute n ’en incom be nullem ent à la Pologne, 
qui n ’est q u ’une « puissan ce à intérêts lim ités» , dont toutes les 
frontières étaient ou devraient être tracées par les « principales puis­
sances alliées et associées».

Les puissances principales estim èrent opportun de ne pas trop se 
presser avec la solution des questions de la Haute-Silésie, de W iln o 
et de la Galicie Orientale. Cet état de choses, si triste soit-il pour la 
Pologne, est cependant exploité contre elle.

Pendant la dernière assemblée de la Société des Nations, à Genève, 
il fut question de W iln o, de la Haute-Silésie, de la Galicie Orientale 
et de D antzig naturellem ent, car cette v ille  libre, de par le traité de 
Versailles, est placée sous la protection de la Société des Nations. 
Bien des critiques furent adressées à la P ologne à cette occasion, 
surtout à propos du différend polono-Iithuanien.

Le 20 septem bre, le conseil de la Société des Nations décida- de 
porter l ’affaire de W iln o devant l ’assemblée. M. Jean Herbette écri­
vait à ce propos, dans une lettre de Genève (Le Temps du 24-g) :

Soucieux d ’a ttén u er les querelles et no n  de les aviver, je  ne reviens pas 
su r les discours qu i o n t été prononcés à cette occasion. On sait, d ’au tre  
p a rt, ce que souhaiten t les adversaires de la cause polonaise : p o u r eux, il 
s ’agit d ’o b ten ir  que l ’assem blée exerce u ne  pression su r la Pologne, afin de 
l ’ob liger à accepter u n  a rran g em en t favorable à la L ithuan ie . Dans ces con­
d itions, je  suis allé causer avec le p rem ie r délégué de la Pologne, le p ro ­
fesseur S im on Askenazy.< T ant que la bata ille  n ’é ta it pas engagée, on  pouvait 
s ’ab sten ir de  p ren d re  p a rti. Mais du  m o m en t q u ’il y a bata ille , il fau t être 
avec ses am is. On ne peu t être  ju s te  q u ’à la condition  d ’être  fo rt, et l ’on  ne 
peu t être  fo rt q u ’à la condition  d ’être fidèle.

Cela dit, M. Herbette publiait les déclarations du professeur Aske- 
nazy, prem ier délégué de la Pologne, exposant l ’affaire.

Après avoir entendu plusieurs discours, l ’assemblée vota, le 24 
septembre, une résolution invitant les deux parties à conclure un 
accord. « L ’assemblée s’est dégagée par une pirouette » —  déclare 
dans le Journal (27-9) M. Saint-Brice, et il conclut :

M algré tous ses beaux effets orato ires, l ’aréopage in te rn a tio n a l est in ca ­
pable d ’im poser sa volonté, m êm e q u and  elle exprim e les vues d ’u n e  m ajo ­
rité  écrasante. Il y avait incon testab lem en t à Genève u n e  g rande  m ajo rité  
contre  la Pologne. L ’inciden t de W ilno  n ’est pas la p rem ière  n i la seule 
dém onstra tion .



L ’Ere Nouvelle-Le Rappel  (26-9) ne paraissent pas contents :

On pouvait espérer ■—■ disen t les deux jo u rn au x  radicaux-socialistes réu ­
n is  —  que l ’au to rité  m orale de cette hau lo  assem blée co n tra in d ra it la Polo­
gne à u n e  p lus ju s te  com préhension  de ses obligations et que le conflit s ’en  
tro u v era it, s inon  to ta lem en t ap lan i, d u  m oins d irigé vers l ’apaisem ent. 
Hélas ! il n ’en est rien . L ’assem blée s ’est bornée à adresser à M. H ym ans des 
fé licitations d ’a illeurs m éritées et à le rem ercier p our l ’œ uvre à laquelle  il 
s ’est a ttaché. L ’assem blée, enfin , a lancé u n  appel p la ton ique  « a u x  sen ti­
m en ts  de sagesse et aux souvenirs frate rnels des deux peuples p o u r parve­
n ir  à u n  accord nécessaire à tous deux p o u r la paix  du  m onde ». Le résu lta t 
est m ince.

M. Georges Scelle fait, lui aussi, quelques réserves dans Vlnfor- 
mation (27-9) :

Il fa llait, —  d it-il, —  que la reco m m an d a tio n  du  conseil, telle q u ’elle 
é ta it, et parce que définitive, acqu ît u n  poids écrasant. La po litique de 
conciliation  à to u t p rix  a em pêché le succès de sam edi d ’être u n e  véritable 
v icto ire...

Quant à M. Robert Dell (Populaire, 9-10), qui est de nationalité 
britannique, il souligne q u ’à la réunion publique du conseil, où 
l ’affaire de W iln o  fut discutée, « M. Bourgeois s’est déclaré d’accord 
avec le discours de M. B alfour, qui fu t un vrai réquisitoire contre 
la Pologne ». P ar contre, M. Dell constate que « le gouvernem ent 
polonais a été très m al conseillé par le Quai d ’Orsay dans cette 
affaire ».

*-sf:

Le très honorable Charles-Joseph Doherty, prem ier délégué du 
Canada, s’inquiéta du sort de la Galicie Orientale et déposa, le 
i 5 septembre, sur le bureau de l ’assemblée, une m otion exprim ant 
le vœ u que le conseil de la Société des Nations attire l ’attention du 
conseil suprême sur l ’opportunité de régler prochainem ent le statut 
de ce pays. Ceci a été fait avec une grande discrétion, sans que le 
moindre discours fut prononcé.  La diplom atie britannique tenait 
évidem m ent cette question en réserve pour s’en servir au cas où l ’af­
faire de W iln o  n ’offrirait pas un cham p suffisant pour une agitation 
anti-polonaise au sein de l ’assemblée. Cela dit, vo ici en quels termes 
VEre Nouvelle (22-9) présente l ’initiative canadienne ;

M. D oherty , dans u n  discours prononcé à l ’assem blée de Genève, a de­
m an d é , avec beaucoup de force (? ) ,  que soit p ro ch ain em en t prise u n e  déci­
sion au  su je t de ces U krain iens « polonisés » ...

L ’organe du « bloc des gauches » in statu nascendi prend, sans 
doute, ses désirs pour les réalités en rendant com pte des discours 
qui n ’ont jam ais eu lieu.

*
* *

Laissons cependant ce ]>etit incident et passons à la grande ques­
tion : celle de la Haute-Silésie, dont la solution —  préparée à Genève 
par la com m ission des Quati'e —  est im m inente. A vant de retracer 
les dernières phases de la procédure de Genève, signalons deux



excellents articles de M. Henri Grappin, parus à VEclair du 12 et 
du 26 septem bre.

Notre ém inent am i y  com m ente les interview s de deux « démo­
crates éprouvés » allem ands, auxquels le  Petit Parisien offrit l ’hospi­
talité de ses colonnes pour y exposer le po int de vue des démocrates 
allemands sur la question silésienne.

G est d ’abord M. W eils, président du groupe socialiste m ajoritaire, 
qui parle ; il assure « q u ’une solution favorable dans la question de 
la Haute-Silésie ne m anquerait pas de consolider la dém ocratie alle­
m ande ». M. Grappin écrit à ce propos :

Notre confrère  a rep ro d u it cela sans com m enta ire . L ’in terv iew  a pa ru  
d an s u n  jo u rn a l à g rand  tirag e , en p rem ière  page, sans com m entaire . Nous 
trouvons la chose fâcheuse...

Si l ’on visait à affaib lir la position  dans laquelle  s ’est re tran ch é  le chef de 
la d ip lom atie  française, au cune  idée ne serait actuellem ent p lus p e rn ic ieu ­
sem ent efficace...

Laisser la Ilaute-S ilésie  au  Reich, ce ne  serait pas ren fo rcer le régim e 
rép u b lica in , m ais e n tre te n ir  la caisse de ceux q u i le com batten t.

Ces rem arques courtoises et si judicieuses n ’ont cependant servi à 
rien. Qvielques jours après, le Petit Parisien récidiva : il donna cette 
fois la parole à M. Gradnauer, social-dém ocrate et m inistre de l ’in ­
térieur du Reich.  Lui aussi assura que si la Haute-Silésie n ’était pas 
laissée au Reich,  on n ’évitera pas a une nouvelle poussée vers la 
droite ».

L ’in terv iew  du  m in istre  de l ’in té rieu r, —1 constata alors M. G rappin  dans 
VEclair  du  26-9, —  est exactem ent parallè le  à celle du  leader du  Reichstag. 
Notre confrère l ’a enreg istrée  avec la m êm e b o nne  grâce et la m êm e... 
im p artia lité , q u o iq u ’il' garan tisse  cette fois expressém ent le dém ocratism e 
de son au teu r. Cela nous oblige à exprim er de nouveau le reg re t q u ’u n  o r­
gane français ..d’in fo rm ations accepte de tran sm e ttre  de pareils m essages à 
la Société des N ations, à laquelle ils sont tro p  v isib lem ent destinés, et 
consente à fo u rn ir  des m oyens d ’action  à u ne  cam pagne allem ande que favo­
risen t tous les germ anoph iles du  con tin en t.

Cependant, à Genève, la com m ission des Quatre élabora un avant- 
projet de la solution. M. E. Taponier, l ’envoyé spécial de Vlnfor- 
mation (5-io), nous apprit alors cette nouvelle sensationnelle :

M. F isher, délégué ang lais, est p a rti h ie r so ir (3-io ) p o u r Londres. Il 
em porte avec lu i, très p ro b ab lem en t, u n  av an t-p ro je t de la so lu tion  de la 
question  hau t-silésienne, q u ’il soum ettra  sans doute  m ercred i à M. Lloyd 
George.

Ce qui fait dire à M. Jacques R oujon, dans le Figaro (5-io) :

Si cette nouvelle ex trao rd ina ire  est exacte, on  ne  p o u rra  p lus d ire q u ’il 
s ’ag it d ’u n  a rb itrage  et que le conseil de la Société des Nations est im p a r­
tia l. Si c ’est u ne  solution anglaise du  p rob lèm e silésien que la Société 
des Nations veut im poser, com m ent le gou v ern em en t frança is p o urra-t-il 
l ’accepter ? Si u n  av an t-p ro je t est soum is à M. Lloyd George, c ’est M. Lloyd 
George qu i devient le suprêm e a rb itre  dans l ’affaire haut-silésienne»



M. André M ontigny ajoutait dans la France (5-io) :

Si la dém arche de M. F isher é ta it u n  fa it exact, l ’incorrection  serait te lle ,- 
d u  côté b rita n n iq u e , q u ’il ne p o u rra it p lus être question  d ’engagem ent d u  
côté français.

Pertinax, dans VEcho de Paris (7-10), nous apprend que « Beuthen 
serait attribué à l ’A llem agne avec Tarnowitz, Zabrze et... H indenburg 
(sans doute Pertinax pensait à Gliw ice), tandis que K œ nigshütte et 
Kattowitz passeraient sous la souveraineté de la P olo gn e» .

Concession b ien  insuffisante à n o tre  p o in t de vue, —■ a jo u te  P ertin ax , —  
puisque les porte-parole  français se ta rg u a ie n t, avan t la conférence, de faire 
p révalo ir u ne  in te rp ré ta tio n  du plébiscite ne  laissant aii Reich  que Gleiwitz 
et Zabrze, pu isque , peu  de jo u rs  au p arav an t, en réponse à la pro testa tion  
d ’u n  député , M. le p résiden t du  conseil n ia it m êm e que ces deux villes 
dussen t être détachées du  « trian g le  ».

La dém arche de M. Fisher fut démentie par le Daily Telegraph. En 
dépit de ce dém enti, M. S. de Givet écrit dans l ’Eclair  du 9-10 :

Nous tenons p o u r certaine  la dém arche de M. Fislier auprès de M. Lloyd 
George. Et nous ne  serions pas a u trem en t é tonnés q u ’à la suite  de cette dé­
m arche  M. Lloyd George a it p rescrit à M. B alfour, rep résen tan t de l ’A ngle­
te rre  au  conseil de la S .D .N ., de ne pas d o n n e r son ap probation  à u n  p ro je t 
q u i ne  le sa tisfera it pas en tiè rem en t.

D ’autre part, le correspondant particulier de VEclair à Genève 
confirm a la nouvelle selon laquelle le p ro jet des Quatre laisse à la 
P ologne Kœ nigshütte et Kattowitz. Le Neio-York Herald (9-10) appor­
tait des précisions sem blables. Ce qui fait dire à M. Jacques Bainville 
dans l ’Action Française (10-10) ;

Si Kattow itz et K œ nigshü tte  resten t a llem ands, on  saura ce q u ’avaient de 
fondé les doutes de beaucoup q u a n t à l ’indépendance de la S .D .N ....

On saura aussi com m ent se traduit dans les actes cette « sym pathie 
véritable qui anim e l ’Angleterre à l ’égard de la P ologne » —  dont 
parlait à Genève lord Robert Cecil.

Casim ir S m o g o r z e w s k i .



AU TOMBEAU DE CHOPIN

Le dim anche a3 octobre, la Société Frédéric Chopin  se réunira 
devant la tombe du grand com positeur et patriote polonais, pour 
célébrer le soixante douzièm e anniversaire de sa m ort. Des discours 
seront prononcés par MM. Joseph Noulens, sénateur, ambassadeur 
de France, président de l ’association Fixince-Pologne ; Cam ille Le 
Senne, président de la Société, et M. Edouard Ganche. M̂*® Madeleine 
Roch, sociétaire de la Com édie-Française, dira un poème de M. René 
Fauchois, et Le Piano de Chopin,  de Cyprien Norwid, traduit pour 
la prem ière fois en français par M̂ ®̂ Marya Kasterska.

Tous les adm irateurs de Chopin sont invités à se trouver à lo  heu­
res et demie, devant l ’entrée principale du cimetière du Pere- 
Lachaise.

BULLE riN DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 
f r a n c o - p o l o n a i s e  d e  PARIS

Nous rappelons que la Cham bre de Com m erce Franco-Polonaise 
de Paris a été saisie des offres et des demandes de m archandises sui­
vantes, sur lesquelles elle tient à la disposition de ses m em bres les 
renseignem ents nécessaires :

Offres de marchandises : Soie de porc blanche ou noire ; duvet ; 
plum es d ’oies ; sièges de cuisine en sapin ; sièges en bois courbé ; 
tables-bureaux ; chaises à l ’état brut ; cham pignons séchés.

Demandes de marchandises : Machines à écrire et accessoires, ru­
bans, papier carbone ; couleurs pour l ’im prim erie et la lithographie; 
denrées coloniales ; produits chim iques et pharm aceutiques ; articles 
de parfum erie et cosm étiques.

La Cham bre de Com m erce Franco-Polonaise de Paris a reçu de 
P ologne des modèles et des photographies de batiks sur soie, papier, 
bois ; les personnes intéressées peuvent exam iner, au secrétariat, ces 
docum ents et ces échantillons ; tous renseignem ents utiles leur seront 
com m uniqués sur les prix demandés.

Le Directeur-Gérant : A . M e r l o t .

P A R I S .  ----- S O C .  G É N É R .  d ’ i M P R .  E T  d ’ É D I T . ,  71, R U E  D E  R E N N E S .



NOUVELLE ÉDITION

E d o u ard  G A N O H E

F rédéric C H O P I N

S a  V ie  et s e s  ( H a v r e s

1 8 1 0 - 1 8 4 9

GEORGE SAND  —  LA COMTESSE U ^ G O U L T  

JANE W. STIRLING 

F. LISZT — BALZAC  —  DELACROIX

Préface de M. C. SAINT-SAENS, de l ’Institut.
Illustrations et documents inédits.

Un très beau volume grand in-8 de 462 pages, Mercure de France. 
Ouvrage honoré d’une souscription du Ministère de l’Instruction 

Publique et des Beaux-Arts.

Voici la première étude complète et définitive de la vie et des œuvres de 
Chopin, publiée en France. Il est inutile de rappeler le  succès qui l ’accueillit 
dès son apparition. M. Edouard G a n c h e  a réalisé cette œuvre tant souhaitée 
par les admirateurs du sublime poète de la musique. Il apporte une contribu­
tion importante à l’histoire de Frédéric Chopin par des documents nouveaux 
et d’un intérêt capital. Son livre a un double attrait littéraire et musical, car 
Chopin vécut au milieu d’une société d’élite, et eut des amis fameux, tels la 
Comtesse d’Agoult, George Sand, Liszt, Balzac, Delacroix.

Cet ouvrage contient l’analyse et l’explication des œuvres de Chopin, 
l ’exposé de ses innovations et de son enseignement pianistique, la Uste de 
toutes ses œuvres et une bibliographie très complète.

Tous les critiques ont loué cette œuvre puissante et tous les admirateurs 
de Chopin voudront la posséder.

Uiv volume in-8 écu. Prix......................................... 12 francs

Il a été tiré :

100 exemplaires sur vergé pur fil des Papeteries Lafuma, à 25 francs



CHAMBRE DE COMMERCE FRANCO-POLONAISE
7, RUE D E P o i t i e r s .  —  PARIS (7*) —  Tél. : Fleurus 23-711

MEMBRES DO NA TEURS  

B a n q u e  d e  P a r i s  e t  d e s  P a y s  B a s ,  3, rue d’A ntin , Paris.
SoctÉTÉ F r a n ç a i s e  e t  I t a l i e n n e  d e s  H o u i l l è r e s  d e  D o m b r o w a ,  3 rue de l’Arbre-Sec, à Lyon. 
Sté Gle d e  C r é d i t  I n d u s t r i e l  e t  C o m m e r c i a l ,  6 6 ,  rue de la Victoire, Paris.
MM. W o R M S  et C i E ,  A r m a t e u r s ,  43 et 45, boulevard Haussmann, Paris.

MEMBRES FO N DATEU RS  
B a n q u e  F r a n c o - P o l o n a i s e ,  41, avenue de l ’Opéra, Paris.
B a n q u e  d e  l ’U n i o n  P a r i s i e n n e ,  7, rue Chauchat, Paris.
B a n q u e  d e s  P a y s  d u  N o r d ,  28 bis, avenue de l’Opéra, Paris.
B a n q u e  N a t i o n a l e  F r a n ç a i s e  d u  C o m m e r c e  E x t é r i e u r  (créée en exécution de la loi du 

23 octobre 1919), 33, rue La Boëtie, Paris.
E t a b l i s s e m e n t s  E d .  C o g h a r d ,  Bois (Im portation —  Exportation), 168, faubourg Saint-H onoré, 

Paris.
C o m i t é  F r a n ç a i s  d e s  E x p o s i t i o n s ,  42, rue du Louvre, Paris.
M. Emile D u p o n t ,  Manufacturier, 44, rue de Turbigo, Paris.
M. Jacques E g e r ,  Directeur de la Société « La Commerciale », 3, rue de Mogador, Parii. 
C o m p a g n i e  F r a n ç a i s e  d e  l ’E s t  ,E u r o p é e n ,  Im portation —  Exportation —  Commission, 15  bis, 

rue de Marignan, Paris.
M. Arthur G a d z i n s k i ,  négociant en plumeS brutes, 9 ,  rue Mazagran, Parie.
MM. St. G r a b i a n o w s k i  et C i e ,  Im portation et E xportation des articles m étallurgiques, U l.

W arszawska 6, à Sosnowiec (Pologne).
L i b r a i r i e  H a c h e t t e ,  79, boulevard Saint-Germain, Paris.
M. Bogusław H e r s e  (Grands M agasins de N ouveautés), 150, Marszałkowska, à Varsovie (Pologne). 
S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  F o r g e s  e t  A c i é r i e s  d e  H u t a - B a n k o w a , 9 1 ,  rue Saint-Lazare, Paris.
M. Michel K l e i n a d e l ,  Négociant, 118, boulevard Haussm ann, Paris.
M. Abel K o t n i s k y ,  N égociant en eaux-de-vie, à  Jarnac-Cognac.
Etablissem ents G. L a c o m b e ,  Transports Internationaux (Service Spécial sur la Pologne), 3 et 

5, rue de Metz, Paris.
M. Pierre L a g u i o n i e ,  Directeur des Grands Magasins du Printem ps, 64, boul. Haussm ann, Paris. 
MM. L a n g ,  fils et gendre, tissus de coton, 16. rue du Renard, Rouen.
Etablissem ents A. L e r o y ,  Tissus, Objets confectionnés et Am eublem ent, 35, boulevard Barbès, 

Paris.
S o c i é t é  G é n é r a l e  d ’I m p r i m e r i e  e t  d ’E d i t i o n  L e v é ,  71, rue de Rennes, Paris.
M. Ladis L e w k o w i c z ,  Maison L .  Ladis, Im perm éables «Sidal », 2, faubourg Poissonnière, Paris. 
M. de M o n p l a n e t ,  Président du Groupement des industriels français en Pologne, 5  bis, rue du 

Cirque, Paris.
Général du M o r i e z ,  15, rue Saint-D om inique. Paris.
M. M o t t i ,  Directeur de l’Imprimerie de Vaugirard, 152, rue de Vaugirard, Paris.
O m n i u m  d e s  G a z  e t  P é t r o l e s ,  8 9 ,  boulevard H aussm ann, Paris.
Marquis Louis de P a l m a r o ,  Industriel Pétrolier., 159, rue de la Pom pe, Paris.
Madame P a q u i n ,  Présidente d’honneur de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne 73, 

rue de l’Université, Paris.
C o m p a g n i e  P o l o n o - B a l t i q u e  d e  C o m m e r c e  e t  d e  T r a n s p o r t ,  6 , ru e  M iodow a, V arsovie 

(Agence de P aris  : 3 , ru e  du Q u a tre -S ep tem b re). '
Prince P o n i a t o w s k i ,  41, rue Saint-D om inique, Paris.
Etablissem ents P o u l e n c  Frères, Produits Chimiques, 92, rue Vieille-du-Tem ple, Paris. 
Etablissem ents R h e i m s ,  Commission, E xportation, 42, rue de Paradis, Paris.
MM. S c h n e i d e r  et C i e ,  Maîtres de Forges, 42, rue d’Anjou, Paris.
S .  E . I . S .  ( S o c i é t é  A n o n y m e  d ’E x p o r t a t i o n  e t  d ’ I m p o r t a t i o n  S l a v e ) ,  3 1 ,rue des Jeûneurs, Paris. 
M. S t .  S i l b e r s t e i n ,  Industriel, 5, rue du Général-Lambert, Paris,
P a u l  S i m o n ,  E xportateur-Im portateur, représentant officiel de la Foire de Paris en Pologne, 

14, rue Foksal, Varsovie.
M. Joseph S l u b i c k i ,  Commissionnaire, 2, rue Edouard V II, Paris.
S o c i é t é  d e s  C o m p t o i r s  I n d u s t r i e l s  e t  C o m m e r c i a u x  d ’E x p o r t a t i o n  e t  d ’ I m p o r ta tio n  

(ancien Comptoir Industriel et Commercial Franco-Polonais), l ,r u e  G odot-de-M auroy,Paris. 
S o c i é t é  F r a n c o - R o u m a i n e  d ’E T U D E S  e t  d ’ E n t r e p r i s e s ,  3, rue d’Anjou, Paris.
S o c i é t é  G é n é r a l e  d ’E n t r e p r i s e s ,  5 6  faubourg Saint-H onoré, Paris.
S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  U s i n e s  d e  F a b r i c a t i o n  d e  T u b e s  e t  d e s  F o r g e s  d e  S o s n o w i c e ,  24, 

boulevard des Capucines, Paris.



M. K asim ir S o s n o w s k i ,  Directeur de la Société de Laval, délégué du Comité N ational des 
Conseillers du Commerce E xtérieur de la France, 48, rue de la Victoire, Paris.

M. Alfred S t e m p o w s k i ,  Président du Conseil d ’Adm inistration du Comptoir Franco-Américain, 
6, rue Marie-Thérèse, Le Havre.

C o m p a g n i e  F r a n ç a i s e  p o u r  l ’ E x p l o i t a t i o n  d e s  P r o c é d é s  T h o m s o n - H o u s t o n ,  10, rue d« 
Londres, Paris. ,

S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  E t a b l i s s e m e n t s  V i e n n o t ,  Entreprise Générale d’Usines, Béton 
armé, Fum isterie industrielle, T ravaux Publics, 54, rue de Courcelles, Paris.

T a n n e r i e s  d e  F r a n c e ,  Fabriques de cuir, Strasbourg-Lingolsheim (Maison de Paris: 21, rue 
de la Fontaine-au-Roi).

MEMBRES SOCIÉTAIRES
MM. B a r y ,  Im portation —  Exportation, 8 8 ,  rue L afayette, Paris.

E. B a s t i d e ,  Directeur du Comptoir Pologne-France, Im portation et E xportation, 13, rue 
M ontyon, Paris.

Charles B lu m  (Autom obiles industriels L atil), V ice-Président de la Chambre Syndicale  
de la M otoculture, 8, quai Galliéni, Suresnes (Seine).

Salézy B o r n s t e i n ,  Directeur de la Banque pour le Commerce et l’Industrie à Varsovie 
(Succursale de Paris), 36, rue de Châteaudun, Paris.

D e  B r o u s s e ,  Transports Internationaux, Agence Maritime, 34, boulevard Malesherbes, 
Paris.

Camille C h a b r i é ,  Professeur à  la Sorbonne, Directeur de l’In stitu t de Chimie Appliquée, 
83, rue Denfert-Rochereau, Paris, 

le Directeur des Etablissem ents C h a t e l a i n ,  (Urodonal, Jubol, Globéol, etc...), 2 et 2 bis, 
rue de Valenciennes, Paris.

Léon C b R B L E T ,  Armateur, 25, faubourg Saint-H onoré, Paris.
Th. L. CoRBY, N égociant (Fourrures), 17, rue de l ’Ancienne Comédie, Paris.
Philippe C r o z i e r ,  Adm inistrateur-Délégué de la Société D a n z a s  et C i e ,  110, rue de Riche­

lieu, Paris,
Maurice D e t o u r b e ,  Fabricant de vernis, peintures et encres d’im prim erie, 7 ,  rue Saint- 

Séverin, Paris,
François D o l e z a l ,  Conseiller Commercial à  la Légation de Pologne, 11 bis, avenue 

K léber, Paris.
D u n o d ,  Editeur, 4 7  et 4 9 ,  quai des Grands-Augustins, Paris.

D u p e y r a t ,  M inistre P lénipotentiaire, D irecteur de l’A ssociation N ationale d ’Expansion  
Econom ique, 23, avenue de Messine, Paris.

Jean D y b o w s k i ,  Membre de l’Académ ie d ’Agricultu^e, professeur à  l’In stitu t N ational 
Agronom ique, 4, rue de Fontenay, Nogent-sur-M arne (Seine).

Alexandre E p s t e i n ,  Directeur à  la Société Commerciale Interocéanique, 9 ,  rue P illet-W ill, 
Paris.

Sigism ond E r n s t ,  Industriel, 14, rue du Rocher, Paris.
L o u i s  E s t è v e ,  Industriel, 21, rue de Madrid, Paris.
De F a l l o i s ,  Docteur en Droit, A vocat à  la Cour d’Appel, 6 9 ,  rue de Grenelle, Paris. 
Gabriel F a r o u l t ,  Exportateur, Transports M aritimes et F luviaux, 6 ,  boulevard des Belges, 

Rouen,
Millo F r ô l i c h ,  Ingénieur Chimiste, Fabrique de Couleurs et Produits Chimiques, 35, bou­

levard de Plom bières, à Marseille, 
le Directeur àe la Maison F u l l e r  et K o h l e r ,  Transports pour tous pays, 46, faubourg 

Poissonnière, Paris.
Camille A m a l r i c - G a l i b e r t ,  M anufacture de draperies (nouveautés) C astres-sur-A gout 

(Tarn).
G a l l a s  (V ictor), D irecteur Général des Services Commerciaux des H auts Fourneaux, 

Forges et Aciéries du Saut-du-T arn, 23, rue du Rocher, Paris.
Henri G a n s ,  Banquier, 2 6 ,  rue L affitte, Paris.
Stanislas G a w r o ń s k i  négociant en bois, 16, rue Jacques-L elieur, Rouen (Seine-Inf ). 
Boleslas G o d e k ,  Ingénieur, 31, avenue de Suffren, Paris.

A. G u i l h o u ,  frère aîné, N égociant-Propriétaire (vins), 61, cours du Médoc, à Bordeaux. 
G u i r a u d  Frères, Constructeurs de M achines Agricoles et de Matériel de Chemins d»;;Fer 

et Mines, 10, avenue Carnot, à A lais (Gard).
Raoul Ha , fils aîné, tanneur, Mer (Loir-et-Cher) (D épôt à P aris; 10, rue Dieu).
K ,  H ą c i a ,  Directeur-Général de la “ Bank H andlow y w Poznaniu Tow, A k c.” (Banque 

de Commerce à Poznań). 8, Plac W olności, Poznań.
Charles de H a l p e r t ,  A ttaché à  la Légation de Pologne, 7 ,  rond-point des Champs-Elysées, 

Paris.
Alfred H i r s c h ,  Vice-Présidant du Comité Républicain du Commerce, de l’Industrie et de 

l’Agriculture, 122, avenue de» Cham ps-Elysées, Paris,



m m . J a p y  Frères, M anufacturiers-Constructeurs, à Beaucourt, territoire de Belfort (Maison 
de Paris : 7, rue du Château-d’Eau).

Aldo J a r o s ie w ic z ,  Propriétaire-D irecteur de la Droguerie et Pharmacie de l ’U nion, à 
Tantah (É gypte),

Adrien J o n a s, Industriel ,9 1 ,  rue de Longcham p, Paris»
le Directeur de la Société A nonym e des Transports Jonem am n, 24, rue d’Enghien, Paris.
D , de K e r s a b i e c ,  Consul de Pologne, 7 ,  Allées de Chartres, Bordeaux.
L. K o k o c i ń s k i ,  N égociant, 16, Słowackiego, Poznań (Pologne).
Léon K o r y t k o ,  Commission, E xportation, Im portation, 45, rue de Trévise, Paris.
G. X .  de K o s s e c k i ,  Docteur en Droit, A vocat International, 6 6 ,  rue Caumartin, Paris.

A. Z. K o w a l s k i ,  E xportateur, 3 1  bis, rue du Faubourg-M ontm artre, Paris.
Max L a n d a u ,  im portation et exportation d’œ ufs, 11, rue des H alles, Paris.
Georges L a s o o k i ,  Consul de Pologne, 5 ,  rue Godot-de-M auroy, Paris.

/ T .  Ł a z a r s k i ,  Chimiste, 8 3 ,  faubourg Saint-H onoré, Paris.
Docteur M a u r i c e L E P R i N C E ,  Produits Pharm aceutiques spécialisés, 6 2 ,  rue de laTour, Paris.
Comte L u b i e ń s k i ,  Membre de la Délégation Econom ique Polonaise au Congrès de la Paix, 

11 bis, avenue Kléber, Paris.
Etienne M a r k o w s k i ,  Plénipotentiaire du Ministère des Finances de Pologne, 11 bis, avenue 

Kléber, Paris.
Alexandre M a z a r a k i ,  28, W spólna à Varsovie.
Eugène M o t t e ,  Industriel à R oubaix.
A lexis M u z e t  Président du Syndicat Général du Commerce et de l ’Industrie, 3, rue c’es 

Pyramides, Paris.
Thaddée N i e d u s z y n s k i ,  Consul de Pologne, 4, boulevard des Châlets-de-Nice, à Marseille.
Le Directeur de la Maison N i e p c e  et F e t t e ^ e r ,  Société Française de Fabrication de Ma­

chines Textiles, 11, rue Blanche, Paris.
Comte Micislas O r ł o w s k i ,  A ttaché à  la Légation de Pologne, 2 2  avenue Em ile-Deschanel, 

Paris,
Comte Léopold d ’Ü R S E T T i, Docteur en Droit, 8 8 ,  rue de Courcelles, Paris.
Stanislas P i e s t r a k ,  Ingénieur, 156, boulevard Malesherbes, Paris.
le Directeur de la Parfumerie Ed. P i n a u d ,  18, place Vendôm e, Paris.
Eugène P l u m o n ,  A dm inistrateur-Délégué, de t La Vie Technique et Industrielle et Publi­

cations Plum on» et du Bureau International du Commerce et de l ’Industrie, 18, rue 
Séguier, Paris.

René P u j o l ,  Office T echnique d’E xportation  et d’im portation , 1, rue M ignet, Paris.
Edouard Q o b l l e n n e c ,  Ingénieur, Adm inistrateur de la Société Française et Italienne des 

Houillères de Dombrowa, 11, rue de Bellechasse, Paris.
Louis R œ d e r e r  (L. Olry R œ d e r e r ,  petit-flls, successeur), v ins de Champagne, 13, bou­

levard Lundy, Reims.
Bronislas R o t s z t a t ,  Ingénieur, 5 ,  rue Broca, Paris.
Arsène R o z é e ,  A vocat à  la Cour d’Appel, villa  • L’A lcyon », boulevard P ito let, D eux- 

M oulins-Saint-Eugène, Alger.
Adam Bogdan R o z e n ,  Négociant (Droguerie, Herboristerie et Produits Chimiques), 127, 

Corniche, à Marseille.
André R u d n i c k i ,  Ingénieur, 91, avenue Henri-Martin, Paris.
le D irecteur de la Société des Moteurs S .A . M. C. L , Constructions mécaniques, 48, rue 

de Londres, Paris.
le Directeur de la Maison J. S e c r e s t a t  a î n é ,  liqueurs, sirops, caramel, 40 à 56, cours 

du Médoc, Bordeaux (Agence à Paris : 9, rue Richepance).
Ladislas S r z e d n i ç k i ,  Ingénieur, 12, rue du Chalet, à  Boulogne-sur-Seine.
Albert T i r m a n ,  Conseiller d’E tat, Directeur honoraire au Ministère du Commerce, 22, 

rue de l ’Y vette, Paris.
Albert T r o u l l i e r ,  Président de Chambre au Tribunal de Commerce de la Seine, 2, square 

Alboni, Paris.
Edmond T y b e r g h e i n ,  Commissionnaire en marchandises, 3, rue Ambroise-Thomas, Paris.

Stanislas T y b o r o w s k i,  Ingénieur, Directeur du Départem ent Technique de la Société  
des Établissem ents Métallurgiques Rouzaud, 34, Boulevard Gazzino, à Marseille 
(Bouches-du-Rhône).

, Colonel V a c h o u x , 13, quai Geoi^es V , Le Havre.
Marcel V i l l e d i e u ,  Directeur des Etablissem ents Paulin V i l l e d i e u ,  Fabrique de verdet 

gris, sels et acétates de cuivre, à Lunel (Hérault).!
B. W a s s e r s t r o m ,  Commissionnaire en m archandises, 11, rue Marte» Paris.
Docteur Cyprien d e  W e g l ë n s k i ,  5 ,  Villa de la Tour, Paris.
Xavier Zim m erm ann, Négociant, 46, rue des Petites-Ecuries, Paris.
Marc ZwiBRZYNSKi, Négociant, 28, faubourg Saint-H onoré, Paris.
Stanislas Z w i b r z y n s k i , Agent Consulaire d e  Franca à  Cracovie (Pologne).



ÔRGaNISATIÔNS à  INSTITUTIONS POLONAISES A Î»AH1S

Légation de Pologne, 11 bis, avenue Kléber, Paris, 16*.
Consulat Général de Pologne, 5, rue Godot-de-M auroy, Paris, 9*.
M ission M ilita ire Polonaise, 6, rue Bugeaud, Paris, 16».
Délégilion Polonaise à la Conférence de la P a ix , 11 bis, avenue Kléber, Paris, 16»
Délégation da M inistère des Finances de Pologne, 11 bis, avenue Kléber, Paris, 16».
Délégation Polonaise à la Commission des Réparations, 3, rue de Villejust, Paris, 16*.
Agence Polonaise de Presse, 8, avenue M ontaigne, Paris, 8«.
Le Journal de Pologne, quotidien du soir paraissant en frani;ais à Varsovie —  Services parisie is :  

9, rue Richepance, Paris 8« (Téléphone : Central 06-27).
Comité des Vétérans Polonais (Réunion des Délégués des Vétérans de 1863 et 1870).
Ecole Polonaise [dite des Batignolles). —  Directeur ; M. A. B U D Z Y Ń SK I. — 15, rue Lamandé, 

Paris, 17».
Association des Anciens Elèves de VEcole Polonaise de P aris, fondée en 1865 .—  I*ublie le Bulletin 

Polonais, créé en 1875.—  15, rue Lam andé, Paris, 17».
Association des Anciennes Elèves de V Institu t Polonais de. l'H ôtel Lambert —  Présidente î 

Mademoiselle M arib OBALSKA. —  45, rue Poccard à Levallois-Perret (Seine).
M ission Catholique Polonaise. —  Monseigneur POSTAW KA, prélat de la maison du Pape. —  

Eglise de l ’Assom ption, 263 bis, rue Saint-Honoré, Paris, 1"'.
Bibliothèque Polonaise et Musée Adam  M ickiewicz. —  Conservateur : M. L a d is la s  MICKIEWICZ. 

 6, quai d’Orléans, Paris, 4". —  B ib liothécaire; M S ta n is ła w  P io tr  KOCZOROWSKI,
L ibrairie Polonaise Polonia, 3 bis, rue La Bruyère, Paris, 9».
Œuvre de Saint-C asim ir, —  Président ; Prince PONIATO W SK I. —  Supérieure : Sœur 

JAGALSKA. —  119, rue du Chevaleret, Paris, 13®.
Société de Bienfaisance du nom de Claudia Potocka. —  Présidente ; Baronne TAUBE. —  

128, boulevard Haussmann, Paris, 9®.
Bureau de Bienfaisance des Dames Polonaises. —  Présidente : Princesse CZARTORYSKA. —  

2, rue Saint-Louis-en-l’Ile, Paris, 4®.
Société de l'Honneur et du P ain . —  Président : Comte L a d is la s  ZAMOYSKI. —  6, quai 

d’Orléans, Paris, 4».
Protection Polonaise, —  Présidente : Com tesse M a r ib  ZAMOYSKA. —  6, quai d’Orléans, 

Paris, 4«.
Le Sokol, Société de Gymnastique.
Association des Ingénieurs Polonais à P aris  —  Président : M. B. GODEK, Ingénieur (Adresser 

la correspondance : 3 bis, rue La Bruyère, Paris 9®}.
Union des Polonaises de P aris  —  Présidente : M“ * M arya SZELIGA, Siège Social : 3 bis, rue 

É m ile-A llez, Paris, 17®.
Comité Civique d'aide aux victimes de la guerre en Pologne —  Présidente: M“ ®Marya SZELIGA. 

Siège Social : 3 bis, rue Ém ile-Allez, Paris, 17®.
Société des Im pôls des Travailleurs de la Colonie Polonaise de P aris, Société de secours entre ouvrier». 

—  Président : M. S t. FA L IN SK I. —  3, rue Gonnet, Paris, 11®.
Grupa Członkom Sam opom ocy, Association d'E ntr'a ide des É tudiants Polonais à P aris. 

Secrétaire : M. S ta n is ła w  P io tr  KOCZOROW SKI. Trésorière : M^® B. MONKIEWICZ  
20 bis, rue Censier, Paris, 5®.

Association France-Pologne. —  Président : M. J , N O ULEN S. —  7, rue de Poitiers, Paris, 7«.
Les A m is de la Pologne —  Président : M. Louis M ARIN, —  7, rue de Poitiers, Paris, 7*.
Chambre de Commerce Franco-PolonaUe. — P résiden t: M. J. NO ULEN S. —  7, rue de Poitiers, 

Pari^, 7*.



LES AMIS DË LA POLOGNE
7, rue de Poitiers, Paris (7«) —  Tél. : Fleurus 23-71

Sous la  P résidence  d ’h o n n e u r de M. le M inistre  de l’In s tru c tio n  Publique.
Président:  L o u is  M a r i n ,  D é p u té ; Secrétaire Générale: R o s a  B a i l l y ;  Trésorier Général: 

H e n r i  d e  M o n t f o r t .

Membres du Conseil d ’a d m in i s t ra t io n  : Mlle M e s p o u l e t ,  agrégée ; Mlle L. V e y r e  ; 

MM. G h a b r i é - T o m a s z e w i g z  ; K e r v a r e c ,  agrégé d ’h is to ire ;  C h a r l e s  M a r i e ,  chargé de cours 
à la S o rb o an e  ; A. M e r l o t ,  D irec teu r de ]La Pologne  ; G énéral du  M o r i e z  ; T i r m a n ,  

Conseiller d ’É ta t ,  etc.
Sous le p a tro n a g e  de :

M. le M aréchal J o f f r e ,  Mgr B a u û r i l l a r t ,  M M .  B a r t h o x j ,  B e r g s o n ,  B i g o u r d a n ,  P a u l  

B d u r g e t ,  J u l e s  G a m b o n ,  D e n y s  G o c h i n ,  A l f r e d  C r o i s e t ,  M a u r i c e  C r o i s e t ,  R e n é  D o u m i c ,  

P .  d e  l a  G o r g e ,  L a g o u r - G a y e t ,  J e a n  R i c h e p i n ,  C h a r l e s  R i c h e t ,  m em bres de l’In s t i tu t  ; 

A b e l  L e f r a n g  ; G e o r g e s  R e n a r d ,  professeurs au  Collège de F ran ce  ; A u l a r d ,  A n d r é  L a l a n d e ,  

M a t r u c h o t , S t r o w s k i ,  pro fesseurs à  la So rb o n n e  ; B e r t h e l e m y ,  professeur à  la F acu lté  de D roit; 
B o n n a r i g ,  D irecteu r de l’É cole N orm ale  S upérieu re  de S a in t-G lo u d ; A .  F o n t a i n e ,  In sp ec teu r 
g é n éra l; L a t r e i l l e ,  de l ’U n iversité  de L y o n ; G e o r g e s  W e i ' l l ,  de la F acu lté  des le ttre s  de 
Gaen ; B e r n u s  ; G e o r g e s  B i e n a i m é  ; B o u r d e l l e ,  sc u lp te u r ;  F e r d i n a n d  B u i s s o n ;  P a u l  

G a z i n  ; G h a r l e s - R e n é ,  V ice-P résiden t du  Salon des M usiciens fran ça is  ; M arquis d e  D a m p i e r r e  ; 

Mlle D i g k  M a y ,  D irectrice  de l ’École des H a u te s  É tu d e s  Sociales ; H e n r i  G r a p p i n  ; H e r r i o t ,  

Maire de L y o n ; J a n v i e r ,  M aire de R e n n es ; C a m i l l e  L e  S e n n e ;  A n d r é  L i c h t e n b e r g e r  ; 

G énéraux  M a l l e t e r r e  • d u  M o r i e z ;  P a u ;  W e y G a n d ;  M é n a b r é a ,  S ecréta ire  G énéral de 
F rance-Pologne ; D^ N i c a i s e  ; D^ J u l i e n  N o i r  ; R o b e r t  R é g n i e r ,  Chef du  S e c ré ta ria t 
de l’I n s t i tu t  de F ran ce  ; L o u is  R i p a u l t  ; L é o n  R o b e l i n   ̂ J . - H .  R o s n y ,  aîné ; Mme Y v o n n e  

S a r c e y  ; M a r c  S a n g n i e r  ; G a b r i e l  S a r r a z i n  ; E. S c h u r é ,  etc.
N O T R E  B U T, c’est de fa ire  co n n a ître  la Pologne en F ran ce , de m e ttre  en ra p p o rts  les deux  

n a tions, de raviver l 'ancienne amitié  franco-polonaise  ; e t cela, dans l' intérêt même de notre patrie.
NO S-CO M ITÉS R É G IO N A U X  o n t ch acu n  sa v ie p ropre. Ils d isposen t des fonds q u ’ils 

recueillent.
Le Com ité C entra l, qu i siège à P aris , leu r envoie des conférenciers, les a ide  à o rgan iser des 

fêtes, leur fo u rn it des a rtic le s  e t des rense ig n em en ts  p o u r la presse locale, des ouvrages p our 
leurs b ib lio th èq u es, des b ro ch u res, t ra c ts ,  im ages, c a rte s  po sta les  e t géograph iques p our leu r 
propagande , leu r p rocure  des facilités p o u r leu rs re la tio n s économ iques, un ivers ita ires , to u ris­
tiques, e tc ., avec la Pologne. ^  ^

De te ls Com ités so n t déjà  créés, ou en voie de fo rm atio n  à :
Lyon  Rennes Beauvais Le Havre Nantes

' Marseille Caen Versailles Chambéry Nancy
Grenoble Mulhouse Draguignan  Bayonne Rouen
Le G r o u p e  P a r l e m e n t a i r e  des « A m is de la Pologne » ré u n it  93 d épu tés.
Il ex iste  des G r o u p e s  s c o l a i r e s  au x  Lycées Carnot, Louis-le-Grand, Victor-Hugo, Fénelon,  

au x  Collèges Chaptal, d 'A u tu n ,  etc.
LES M EM BRES A D H É R E N T S  ET T IT U L A IR E S  so n t ra tta c h é s  au  Com ité d e le u r  région, 

ou, s’il n ’en ex iste  pas encore, au  Com ité de Paris.
Ils o n t d ro it au x  pu b lica tio n s éd itées p a r « les Am is de la Pologne ». Ils  o n t accès au x  fê tes, 

aux  conférences, e t a u x  b ib lio thèques des Com ités.
Ils s’en g ag en t à fa ire  c o n n a ître  la Po logne a u to u r  d ’eux, e t  ils p a y e n t  u ne  co tisa tio n  annuelle  

fixée à 20 francs p our les m em bres titu la ire s  e t 5 francs au m inim um  p o u r les m em bres adhéren ts .
L’ab on n em en t a u bi-mensuel,  artistiq ue et U ttéraire, des « A m is de Ja Pologne » 

es t de 5 fran cs p a r  an.

■N.

p a r i s , — ‘ s ,  G. I ,  E . ,  R U E  D E  R E N N E S ;  71,



ASSOCIATION FRANCE-POLOGNE
7 ,  R U E  D E  P O I T J E B S  

TéL : Fleurus 23-71

P R É SID E N T S D ’H ONNEUR  
MM. G e o r g e s  CLÉM ENC EAU.St eph enPICH O N, Ig n a c b  P A D E R E W SK I et le G é n é r a l  

WEYGAND.
COMITÉ D ’H O N N E U R  

MM. le Général A R C H IN A R D , L ouis BARTHO U, Mgr BA U D R IL L A R T , Prince R o la n d  

BO NAPAR TE, M M . E.-A. BO U R D E L L E , B R IA N D , J u l e s  CAMBON, le Général de GAS- 
TE L N A U , F e r n a n d  CHAPSAL, CLAVEILLE, CLÉM ENTEL, D E N Y S GOCHIN, P a u l  

DESCH ANEL, Rom an DM OW SKI, P a u l  DO UM ER, É m ile  D U PO N T , FRAN K LIN-BO UIL- 
LON, le Général G O URAUD, S t a n i s la s  G RABSK I, le Général H ALLER, KLOBUKOW SKI, 
KLOTZ, L A F F E R R E , L E Y G U E S, LO UCH EUR , de M ARG ERIE, L ouis M ARIN, A. MAS- 
CURAU D, P A IN L E V É , E razm  PILTZ, RIBO T, RICH ET, RO SNY A în é , ROUME A n d r é  

T A R D IE U , A l b e r t  THOM AS, Comte M a u r ic e  ZAMOYSKI.

CONSEIL D ’ADM INISTRATIO N  
Président : M. Jo seph  NO ULENS, Am bassadeur de France.
Viee-Présidenls : M. A l b e r t  TIRM AN, Conseiller d ’E ia t ; M. M a u r ic e  LEW ANDOW SKI. 
Délégué Général : M. J e a n  ROZW ADOW SKI, Vice-président de la Société agricole h Lwów. 
Seerétaire-Général : M. A n d r é  M ÉNABR ÉA, Directeur du Syndicat d ’in itiative de Paris et 

de La Vie.
Trésorier : M. A l e x a n d r e  M ERLOT, Sous-Chef de Bureau au M inistère du Commerce. 
Membres :M.  L é o n  A U SC H E R , V ice-P résident du Touring-Club; M “ » R. BA IL L Y , Seoré- 

taire Générale de rU n io n  Française des am is d e là  Pologne ;MM. J o a ch im  BARTOSZEW ICZ, 
Directeur du Dép. politique de la Délégation P olonaise à la Conférence de la Paix ; A n d r é  BÉNAC, 
Adm inistrateur de la Banque de Paris et des Pays-B as ; G e o r g e s  BIE N A IM É , Homme de lettre?; 
G e o r g e s  B LO NDEL , Professeur à l ’Ecole des Sciences Politiques et à l’E cole des H auts E ludes 
Commerciales; E m ile  BO URG EO IS, Membre de l’In stitu t ; P a u l  CAZIN, H om m e de lettres;  
C h a r l e s  CHAUMET, Président de la Ligue M aritime française, ancien Ministre ; V^icomteCOR- 
N U D E T , D éputé; J e a n  CZEKANOW SKI, Professeur à la Faculté des lettres à Léopol ; F e r ­

n a n d  D A V ID , Sénateur, Président de l ’Offiee N ational du Tourism e, ancien Ministre ;
F. DOLEZAL, Conseiller Commercial à la Légion de Pologne à Paris ; C h a r l e s  DUMONT, 
Député, ancien M inistre; J e a n  DY B O W SK I, Professeur à l ’In stitu t N ational Agronomique; 
E t i e n n e  FOURNO L, Secrétaire Général du Comité d ’action parlementaire à l ’étranger; P a u l  

G AULTIER, Secrétaire Général de l 'Union Française ; A n t o in e  G ÓRSK I, Professeur à la 
Faculté de D roit de Cracovie ; H e n r i  GFIAPPIN, Professeur à l’É cole des Langues 
orientales; B. KOZAKIEW ICZ, Hom m e de lettres; S. KOZICKI, Conseiller à la Délégation 
Polonaise au Congrès de la Paix  ; P a u l  LABBÉ, Secrétaire Général de l’Alliance Française ; 
G e o r g e s  L A C O U R -G A Y E T , Membre de l ’In stitu t ; C h a r l e s  L A U R E N T , Président de 
l ’Union des Industries m étallurgiques e t minières ; M a r i u s - A r y  LEBLO ND, Homme de 
lettres ; A n d r é  L IC H T E N B E R G E R , Hom m e de lettres ; S t a n i s l a s  PATEK , ancien Minis­
tre ; S t a n i s la s  P IE ST R A K , Ingénieur Industriel ; R e n é  P IN O N , Homme de lettres 
Professeur RO G ER, D oyen de la F aculté de Médecine de P aris; E u g è n e  ROMER, Profes­
seur à la Faculté des L ettres de Léopol ; T h a d é b  d e  ROM ER, Premier Secrétaire de la 
Légation de Pologne à Paris ; F o r t u n a t  STR O W SK I, Professeur à la Sorbonne ; Baron 
G u s ta v e  T A U B E , Délégué du Comité Général de Secours pour les v ictim es de la Guerre ; 
P. G. W BST , Chargé de M issions financières ; J o se p h  W IE L O W IE Y SK I, Conseiller de 
la Légation de P ologne à Paris ; C asim ir W O ŹNICKI, Secrétaire de Légation ; Z y g m u n t  

L. ZALESK I, Homme de lettres; Comte J e a n  ZOLTOW SKI, Président du Comité de PuLli- 
cation de TEncyelopédie polonaise.



GUIDE DU COMMERCE MONDIAL
SOCIÉTÉ GUICODIAL, ÉDITEUR 

Siège Socia l : 1, rue Zgoda, Varsovie

Agence de Paris : 12, rue du Helder, Paris (9e)
T éléphones : g u t e n b e r g  01-53 —  79-26 

C E N T R A L  37-59

Désirant manifester son ardente sympathie pour la France, la Société polonaise « Guîco- 
dial », éditeur du «Guide du Commerce Mondial », a décidé de consacrer le premier volume de sa 
publication au commerce de la France et de la Pologne.

L ’ouvrage a deux parties. L ’une destinée aux milieux commerciaux et industriels français, 
traite du commerce et de l ’industrie en Pologne. Elle est rédigée en langue française par les soins 
il’ un Comité Consultatif de Rédaction, siégeant à Varsovie, composé de représentants du M in is­
tère de l'Industrie et du Commerce, du Bureau Economique du M inistère des A ffaires E trangères, 
de l'U nion Centrale de VIndustrie, des M ines, du Commerce et des Finances, de VAssociation des 
Industriels du Royaume de Pologne et de VAssociation des Négociants Polonais.

L ’autre partie, la Société « Guicodial » la met sans réserve au service des intérêts français. La 
rédaction en est confiée à des personnalités françaises. L'Office N ational du Commerce Extérieur, 
la Comité N ational des Conseillers du Commerce Extérieur de la France, la Confédération Générale 
de la Production-Française, l'Association Nationale d'Expansion Economique, la Chambre de 
Commerce Franco-Polonaise de P a ris , ont bien voulu nous accorder leur précieux concours, nous 
aider de leurs conseils et de leur documentation. Ainsi, nous espérons qu’il nous sera permis de 
constituer un instrument de premier ordre de propagande économique française. Pour que 
cette propagande soit pleinement efficace, tous les articles et renseignements contenus dans 
cette partie du volume —  et destinés aux milieux industriels et commerciaux de Pologne — • 
seront traduits et imprimés en langue polonaise.

Notre volume sera un annuaire et un guide du commerce franco-polonais. En outre des listes 
des maisons françaises et polonaises participant ou désireuses de participer aux échanges commer­
ciaux des deux pays, il contiendra tous les renseignements généraux utiles à ceux qui commerceront 
soit avec la France, soit avec la Pologne. De p lus  —  et cela ne sera pas ce qui différenciera le moins 
notre publication des publications sim ilaires  —  notre ouvrage s'efforcera de tenir compte du mou­
vement de la vie commerciale; il notera les changements politiques et sociaux susceptibles d'influencer 
le marché des deux pays et signalera spécialement toutes les possib ilités, toutes les conditions favo­
rables à leur réciproque activité commerciale, quand bien même ces conditions ne devraient être que 
momentanées. Voilà pourquoi le mot « Guide » nous a paru m ieux approprié  à notre ouvrage que 
le mot « A nnuaire  * ; voilà pourquoi aussi le volume « France-Pologne » de notre « Guide du Com­
merce M ondial » deviendra rapidem ent indispensable à quiconque voudra entrer en relations com­
merciales avec la Pologne.

Le Directeur Général, 
W i e s ł a w  K o s i ń s k i .

La souscription au volum e « France-Pologne » du « Guide du Com­
merce Mondial », éd ition  1922, est dès m aintenant ouverte. Le prix en est  
fixé à 30 francs. Toutefois les com m andes, accom pagnées de leur m ontant  
en chèque ou en m andat-poste, adressées à l ’A gence de Paris de la Société  
Guicodial, 12, rue du Helder, avant le l®̂ ’ N ovem bre 1921, bénéficieront 
du prix de faveur de 20 francs. Passé cette  date, le prix de l’ouvrage 
sera de 30 francs.

Pour les insertions s’adresser : soit directement à l’Agence de Paris de la 
Société Guicodial, 12, rue du Helder, Paris (9®), Téléphones: Gutenberg 01-53, 
79-26, Central 37-59, soit à l’Agence Havas (Service des annuaires et indica­
teurs, Téléphones : Gutenberg 17-95 et 03-16, Louvre 39-56), 62, rue de
Richelieu, Paris (2®).

_ . , ^  Régie de la publicité pour la France,
Société Guicodial, éditeur. . tt’ A gence H avas.

p a r i s .  ----  s o c i é t é  g é n é r a l e  d ’i M P R I M B R I B  e t  d ’é d i t i o n ,  r u e  d e  R E N N E S ,  71 .
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grand discours prononcé le i 4 août à l ’occasion de l ’anniversaire du 
com bat de Tannenberg : « Je ne doute pas que le sort de notre 
Patrie se décide tôt ou tard dans un combat pour la marche de 
l ’Est. )) Ainsi, c ’est dans cette ancienne ville  polonaise de Królewiec 
—  Kœ nigsberg, im prudem m ent donnée naguère par la Pologne en 
fief aux Chevaliers Teutoniques, et dont ces brigands firent leur 
repaire, —  c ’est à propos d ’un com bat qui fut, par une coïncidence 
voulue, livré non loin  de Tannenberg et Grünwald, et que les 
Prussiens affectent de considérer com m e une revanche du désastre 
subi en ces m êm es cham ps, il y  a cinq siècles, par leurs ancêtres 
félons, et par les naïfs Chevaliers occidentaux q u ’ils avaient su si 
bien trom per pour les enrôler sous leurs bannières sacrilèges... voilà 
la ville, voilà l ’occasion choisies par le Chef m ilitaire prussien pour 
dévoiler l ’avenir q u ’il prépare ! Quelle im pressionnante leçon de 
choses ! En m éditant sur le passé, en ouvrant les yeux sur le présent, 
apercevrons-nous enfin la faute, inexcusable cette fois, que nous 
avons com m ise en laissant aux m ains prussiennes, au lieu de la 
rendre à la Pologne, cette province de la Prusse Orientale, dont 
l ’Europe aurait dû dire : a Inde mali labes » ? Com m ettrons-nous une 
seconde faufe, au m oins aussi grave, en ne restituant pas la Haute- 
Silésie à la Pologne P Com prendrons-nous bien que tous les insi- 
nuateurs de l ’ incapacité polonaise font, conscients ou non, le jeu  du 
Roi de Prusse, et q u ’en frappant sur la Pologne, c ’est la France q u ’ils 
visent peut-être, m ais q u ’en tout cas ils atteignent ! Car si la Prusse 
est victorieuse dans la lutte pour la Marche de l ’Est préparée par le 
Généralissim e Ludendorff, ce jou r-là  sera pour la France la veille 
d ’un assaut furieux auprès duquel ceux de 1870 et de i g i 4 paraîtront 
jeu x enfantins. Aveugles ou com plices, ceux qui ne le voient pas !

Donnons m aintenant un aperçu des m oyens m atériels m is en 
œ uvre par la Prusse pour atteindre le  but ainsi nettem ent défini.

1° Au point de vue militaire, elle profite habilem ent d ’une dispo­
sition du Traité de Versailles, —  com m e elle sut tirer, il y a plus 
d ’ùn siècle, un rem arquable parti de la double réduction de l ’effectif 
de l ’armée et de la durée du sei'vice qui lui fu t imposée après ses 
défaites par Napoléon. C ’est alors que Stein et Scharnhorst inven­
tèrent les réservistes et les périodes d ’ instruction, afin de disposer, au 
m om ent voulu, d ’un puissant effectif instruit. Nous n ’avons pas 
voulu, en 1919, retom ber dans la mêm e faute, et nous avons imposé 
la réduction à 100.000 hom m es de l ’arm ée entretenue, mais "avec 
une longue durée de service militaire. Or TAllem agne com pte actuel­
lem ent cinq m illions de soldats non seulem ent exercés, mais aguerris; 
elle en utilise au m oins 800.000 dans des form ations soi-disant poli­
cières, tant avouées que secrètes. Puis, connaissant aussi bien que 
nous les précieux avantages de la fixité des cadres, elle fait des 
100.000 hommes autorisés une Kolossale Ecole de cadres, dans la­
quelle, par exem ple, les sous-officiers servent com m e soldats tout en 
conservant les privilèges de leur ancien grade : c ’est très sim ple, il




